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Les Fils du St. Laurent.

SOL CÂNADIE, TMrRE cnh|I 1
I.

Pauvres soldats blessés sur la terre étrangère .
Tristes vous revenez au foyer paternel;
Votre âme désolée, en sa douleur amère,
Voudrait n'avoir jamais quitté notre beau ciel 1
Vous retrouvez ici la joie et la ten4resse,
La sincère amitié vous embrasse en pleurant,
Dissipez ces chagrins dont le poids vous oppresse,
Revoyez vos beaux jours aux bords du St. Laurent I

II.

Vous avez parcouru, conduits par la souffrance,
Le sentier des regrets qui mène au désespoir,
Car il vous a fallu la rude expérience
Pour aimer le clocher que vous venez revoir.
Ah ! trop d'infortunés cheminent sur vos traces
Qui feraient de leurs maux un aveu déchirant
Si le ciel, répondant à leurs désirs vivaces,
Les transportait soudain aux bords du St. Laurenti

III.

Un mal affreux sévit, qui dépeuple nos villes,
Enlève aux ateliers nos vaillants travailleurs.
Arrache des sillons les bias les plus utiles
Et suscite l'effroi dans tous les nobles cours.
Que notre nation dans un effort suprême
Echappe à ce fatal et dangereux. penchant:
Le mot de l'avenir est dans le peuple même,
Nous verrons prospérer les fils du St. Laurent !

IV.

Que sont-ils devenus ces courageux athlètes
Qui, la hache à la main, pénétraient dans les bois
Et dont les coups vainqueurs portés dans ces retraites
Précédaient le drapeau vénéré de nos rois?
Cet amour du péril qui leur servait d'amorce,
Cette ardeur, ce vouloir forme et persévérant,
Ce germe d'union qui leur donnait la force,
Ont grandi nos aleux aux bords du St. Laurent I

v.
Aujourd'hui, c'en est fait des vertus héroiques I
La froide indifférence a mis son doigt partout.
Seules, les passions, les haines politiques,
Dévorent le pays en semant le dégoût :
L'avenir paraît sombre à nos pâles courages,
Ils cherchent un travail facile et rassurant......
Puis, un jour, entraînés par le vent des orages
Ils tombent méprisés au loin du St. Laurent.

VI.

Combien sont-ils là-bas, misérables escla7es,
Qui vendent la bravoure à nos adroits voisins 1
Sur un faux champ d'honneur la mort couche ces braves
Qui n'ont pas même un nom pour survivre aux dédains
Des bords du Potomac jusqu'à la Louisiane
Nos frères commc vous ont prodigué leur sang,
Un étranger les mène au son de la diane :
Ils semblent n'être plus les fils du St. Laurent.

Si l'antique valeur en eux parait renaître
C'est qu'on l'achète hélas 1 et que l'or est son prix l
Le triste mercenaire avili sous un maître
Cueille moins de lauriers qu'il n'aura de mépris.
-Nos guerriers d'autrefois, le front couvert de gloire,
Rapportaient au foyer un récit émouvant. ...
Qui donc voudra garder la honteuse mémoire
Qui flétrit à jamais ces fils du St. Laurent?

VII.

De la postérité la justice implacable
Jugera sans merci les enfants égarés,
Et, posant froidement sa marque ineffaçable,
Ecrira sur leur tombe: " Ils sont dégénérés 1"
La voix de la raison, la sainte voix des prêtres,
Pour sauver leur honneur s'élèvent vainement :
Malheur aux imprudents qui se donnent des maîtres I
Notre cour méconnaît ces fils du St. Laurent.
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Ix.

Mais que dire, ô douleur ! des hommes sacriléges,
Dans leur trafic infâme à demi protégés,
Qui tendent parmi nous de misérables piéges?
Anathème ! anathême à ces bourreaux gagés !
Le sang qu'ils ont vendu c'est le sang de leurs frères !
Les verrons-nous toujours d'un oil indifférent
Porter la flétrissure en hideux caractères
Et souiller de leurs pas les bords du St. Laurent !

X.
O vous que le destin ramène sur nos plages,
Rendez grâces à Dieu qui vous les fait revoir,
Et d'exemple instruisez le peuple des villages
Pour maintenir ses pas au chemin du devoir !
Dites-lui qu'il s'attache au sol de la Patrie,
Que là sont ses exploits! qu'il sera fort et grand
S'il conserve pour lui ses bras, son industrie,
S'il garde ses vertus au bord du St. Laurent.

Xi.

Rachetez votre faute au prix des sacrifices,
Soyez également apôtre et citoyer.;
Gravez ces vérités, belles sans artifices,
Au seuil presque désert du hameau Canadien
-Le travail ennoblit quand le devoir le guide,
Le courage en tous lieux arrive au premier rang;
Un sort paisible attend le colon intrépide,
Sa tombe sera chère aux fils du St. Laurent 1-

BENJAMIN SULTE.
Août 1864.

S C IE N C E.

Les deux Abbés de Fénélon.
(Suite et fin.)

Ix.
Les deux premières questions ne pouvaient être mises en doute

que par un homme qui voyait des empiétements dangereux dans
les bornes opposées à son autorité. Ses prédécesseurs avaient recon-
nu l'Officialité; après lui, les gouverneurs et le Conseil la recon-
nurent encore (1). Quant au privilége des ecclésiastiques d'être
jugés par l'autorité ecclésiastique, il est également incontestable;
il a pu disparaître comme tant d'autres depuis la conquête, mais
c'était le droit de l'époque (9.>. Le roi tailleurs trancha la question
en blâmant M. de Frontenac de n'avoir pas renvoyé l'accusé devant
son évêque.

Mal en prit à l'abbé de Fénélon d'avoir parlé de l'officialité:
le Gouverneur, sans perdre un instant, voulu avoir le cour net de
ce tribunal, siégeant à côté du sien. L'abbé fut obligé d'attendre
dans l'antichambre (3). Nous ne nous arrêterons pas à cet incident,

(1) Dès le 14 février 1659, c'est-à-dire avant l'arrivée de Mgr. deLaval, M. d'Argenson renvoyait devant l'Officialité les habitants deBeauport, qui se plaignaient de leur curé.-(Journal des PP. JJ., MS.Viger.) En 1660, le Gouverneur de Montréal reconnaît une sent

pendant lequel huissiers et secrétaire voyagèrent du Conseil au
Séminaire et du Séminaire au Conseil pour engager le Grand Vi-
caire, M. de Bernières, à venir donner des explications sur l'autorité
qu'il s'arrogeait. Après quatre longues séances, le Conseil put
enfin s'occuper de l'accusé et, saris s'arrêter à sa récusation, le
condamna à présenter son sermon dûment certifié.

Il est facile de reconnaître la main qui écrivit la sentence. M.
de Fénélon, toutefois, s'en tint à ses moyens d'opposition, récu-
sant surtout M. de Frontenac et les officiers du Conseil nommés
avec son concours. Il est clair, en effet, que si ce dernier pour-
suivait le châtiment d'injures personnelles, il ne pouvait ni être
juge, ni nommer les juges de sa propre cause. M. de Frontenac se
récria contre l'injustice qu'on lui faisait en le prenant à partie. "Mes
intentions sont mal interprétées, disait-il: ce que j'ai fait n'a été que
pour maintenir l'autorité du Roi et pour faire respecter les ministres
de la Justice. J'ai voulu assurer la colonie contre les ennemis
de l'Etat qui sollicitent les Iroquois de renouveler la guerre con-
tre nous, pour donner enfin aux nations sauvages, qui viennent
de traiter avec nous, toutes les garanties possibles de sûreté.
Lorsqu'il s'agit du service du Roi et de l'intérêt public, personne
ne peut avoir le droit de me prendre à partie : autrement il n'y a
pas un coupable qui ne pût éluder la punitiont due à ses crimes,
en récusant les officiers du Conseil, qui ont été, ou nommés ou
continués par moi, suivant l'usage de mes prédécesseurs et les
intentions de Sa Majesté. Quant aux allégations du Sr. abbé de
Fénélon, je demande acte à la compagnie de ce quelle sait. Ai.je
gêné la liberté des suffrages ? ai-je voulu persuader autre chose
que de rendre la justice? Vous êtes témoins que je n'ai harangué
la compagnie que pour faire connaître mes raisons contre les
causes de récusation."

Mais M. de Frontenac oubliait qu'il se prétendait personnelle-
ment insulté par les discours et la conduite de M. de Fénélon (1);
qu'il l'avait lui-même dénoncé au Conseil: en voulant présider à
la sentence, il assumait le triple rôle de partie, d'accusateur et de
juge. Le poste élevé qu'il occupait dans la colonie donnait sans
doute plus de gravité aux insultes dont il était l'objet, et devait en
rendre le châtiment plus exemplaire, mais la justice et la dignité
demandaient qu'il laissât à d'autres de prononcer ce châtiment qui
devait, d'ailleurs, avoir peu d'influence sur les ennemis de l'Etat.

Le Conseil se contenta d'arrêter que le Roi serait consulté
pour savoir si le gouverneur pouvait être pris à partie. Cette déci-
sion semblait surseoir indéfiniment au procès. M. de Frontenac
en témoigna sa surprise, puis, voyant qu'on n'avait tenu aucun
compte de ses protestations, il ajouta: " Messieurs, il est de la
justice du Conseil de ne pas demeurer dans le silence sur les accu-
sations injurieuses portées contre moi. Si j'ai usé de contrainte
et de violence pour ôter la liberté des suffrages, la compagnie n'en
peut avoir de meilleure preuve que par elle-même. Elle doit
déclarer si ces allégations sont vraies, ou si elles sont fausses. Je
demande acte de tout ceci pour être envoyé à Sa Majesté."

Le Conseil parut embarrassé: du moins ses délibérations furent
assez longues (2). A la fin on détermina : 10. qu'on donnerait acte
à M. le Gouverneur de sa déclaration ; 2o que le Roi jugerait des
causes de récusation et de prise à partie ; 3o que l'instruction du
procès serait continuée ; 4o enfin que l'accusé remettrait " danv
samedi," -on était au mardi,-son sermon et les attestations qu'i'
avait fait signer en faveur de Perrot. Cet arrêt ne donnait au go!-
verneur qu'une demi satisfaction. Si son ancien ami était con-
damné, pour la tIois ème ou quatrième fois, à livrer le texte de
son malencontreux discours, il demeurait lui-même sous l'effet
d'une opposition qui blessait sa dignité. Il se plaignit amèrement

encede l'Official qui annulait un mariage.-(MS. de Sir H. Lafontaine.) Il (1) " Le premier (l'abbé de Fénélon) ne s'est pas contenté d'avoirserait facile de multiplier les preuves. Voir Edits et Ordonnances, édit. déclamé contre moi dans les maisons particulières de Québec....; maisde 1855, t. 2, pp. 160, 163. s'est encore avisé de faire à Montréal, le jour de Pasques, un sermon siS1. injurieux pour moi, si propre à porter les peuples à la sédition, que, etc.(2) Les juges ecclésiastiques, toutefois, ne connaissaient générale- M. Dollier.... ayant fait demander le sermon à M. de Fénélon, il fitment pas des cas privilégiés. Sous cette dénomination assez élastique, une réponse si peu respectueuse, que si veus aviez le loisir de vous laon entendait ordinairement les crimes de lèse-majesté, de sédition, de faire lire, vous cornaîtriez le caraceère de son esprit et de son humeurport-d'armes, de fausse-monnaie. Aussi, M. de Frontenac chercha-t-il, il ajouta à cette, éponse deux lettres qu'il m'écrivit si pleines d'injures etdu moins dans sa lettre au ministre, à présenter le cas de M. de Féné- de mépris, qu'on n'écrirait pas dans ces termes au dernier des hommes.Ion comme un cas privilégié : "Le cas.... étant du nombre des privi- Voyant donc que je ne pouvais avoir aucune raison de tous ces outragesléges, les juges ecc ésiastiques n'en pouvaient en aucune façon prendre par les voies de civilité et de douceur que j'avais prises, et ne voulant pasconnaissance."-( Lettre de Frontenac au ministre, déjà citée.) me servir de mon auto:ité, j'eus recours à celle du Conseil."-(Lettre
déjà citée ) On est porté à croire que le Gouverneur s'éxsgérait les torts(3) Il Et en ce faisant, le d. Sr. de Fénélon ayant fait représenter au de son ancient ami quand on le voit parler en ces termes du refus qu'ilConseil qu'il se tronvoit mal et demandoit la permission de se retirer fit de donner son sermon, et de sa récusation du Conseil, qui lui semblechez luy en attendant que le Conîseil eust prononcé sur l'acte par luy encore plus injurieuse. Nou~s avons cité ces pièces.

requis, le Conseil a permis au d. Sr. de Fénélon de se retirer à la Bras-
serie, enjoignant à l'huissier Roger, commis à sa garde, de rester tou- (2) Commencée après le dîner, elles durèrent jusqu'à la nuit tom-jours auprès de luy, et luy dire verbalement d'y attendre les ordres du bsnte. ( Et attendu que la nuit est pioche, remis à demain, sept heure.
dit Conseil."-(Rég. du Cons. Sup., séance du 23 août 1674.) du matin." (Reg. du Cons. Sup. séance du 10 Sept. 1674).
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au Min istre de ce g' re uni t cnm nn nl de b!esse dan s peu e!t etemar dair si FoI inten ion prnière n 'avait pa été de
une cour aqui hauili que le ConSeiI lSoIIverainI venir dans ci Carniala Oi l'appelait utexemipl bien choroù

A pal tir d cII fon*n l2ere iq'a 7 îolabie, i l'aueiient toutes les utpuahles de ctttiîaon ti Si. Sul-
Pro jè0es n) M lui tidlieisemntc i t M. de, I'èi.mlelon deaiindanlt tiu- pie, qu'il a tIoujor vèiéie. il est certaîn que si jamais il a
"ours ti ui 0revoyit devant l'ej.ge et tetpiiluite i feriné uin pueil pojel, il dut y renîonicer à la nuuvelte du vonlp qui
les oidwiiS qu'il tçoit( de galrder Si loes de payer rlans fiais : [ippait soi nili pour itn.ciler aucue linceptibdité, cornrme
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nliii iri lu rnili de novembre, NI. de Finloi fut emblaqé u mI! quil appela, plus lird, failbe et imaique de com:iagte. (1)

piu.rlree Tout le mndiîîe sait ce qi ue cttefail>ltie lui rétêervait le laveur
(W ne vit pas que le Coniseil it iété consullé sur un noir qui li de d - e. L. coit de li>itenic put entendre tht Canada,

e',vait tuta-couîp ui accué diit l l ait i tere d pour- omme nu êcei h>îiîitaîins loda donn ià ta buité du cara e re,
ivre t prce Il vest pnbatk. pe M de Fèéniîl eni iîpapjwltpha pii de lchuv mllnl îde ca ibrai, 4t preýq'et mêime
I-illétiie a la jus1tive du ouivert îi «utr cuôté, il tai om ieiiip, -em p uî lit le mt, -apiele ia dbte disîûce qui venait

liir lu C:oinseil, placé e ste des i tili' pre etit ai en. in t reuu drapper attitij. i'ucteiur d Ile.lneris dles sainti. Sesotuventiriîs luti
ailliont Irè-êerqi sei t4ilit e-uir Avec la iiarIl îpi'oi avait rprennii le Pan- lui tirent-îls voir la mtuln r iaiîoe, lu

uit e jiîu-t. la cautfe Iair;utl pli su lnolotgir iaiiîimîn tti t mrri espeit dlebtioiun pîilais Lin uni jote châtiment ? il y a
liu dl'îtérror lu lmoins.l fi prowicer mir leurs ilupitic t nuerîp, que l i grand Fealn t été p %ié. iîis il est emimtIli,

oi voulit furîer 'accuè à fournir lu cerint dle ces tmm e quIt y ay u ni n il eu&1fw, p)itus dluî liait desembance.
quii pl it tnu mi011s ét14lint'e. TtIIsdcI n poui:%saieut le déoroeraient religieix' jusqIe PaL 'uiét t liion 4Qîu'iî n uit ut, on itiient de cn rapporter à ila déci-ioi de den îniin., 10is deu aîieni beaucup îde ,erineté de euiletru

son maitre, M. tht F«itene sura b e coir' ainî SeSlI op ur ié : etTniur de li jside., iais Puy apportint tout la fianebe l'ut
rîa luage laissel percer le la ite : ct à sa poll qu' tait ien îniiie, 'autre tempe.ai teuit ir îiiie grnlde doucîir : la

ppel. pr m pa s ib t cherchu î e r t lue ecoI Pu eepJai el y tii tait
'je füi4 rep iAuei MI. erteni Fra n aF -ace eac ur lie, Sle ecîi lurîwmweuît.I fet co mutneo

n mi qu ous juoz duleur e onditeo je sommts la q pioiqu'leue n ût pas éaeiit éciaiue, un put dire en an-
I e o pi a, île p aira toues. dore im il ii j'lai t ut m àit île PA eseu, que chez tous deux 'pril fu co m-

rtuiq m et de Subir toutes ies correc u q hi phura llice dut c r,
nunordluer. J rîi nyoir rempli la promase fàôte au commencement île ce

ula il y va tiip dle it rtdu lRoy pour lipeer de pareiles travail, et avoir niî le lecteur en état dle se prnionceer sur des évé
deîbeîss:mee uilesdans uit pîay où ci ImaIuvai e emple nietiqni hiliine n pes leux alcieus atits. Quoiqueious

serait biitut su ivi le ba bacoup dautie . Ui vuert it vi vail s l, to une enió SI àoinéé, par son esprit et sa ló2i lation
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parilanuibie puis gu'il î'v ya point du ptin ail quon it lei enle comme1M. de frointenîac et de Féinélon, il e-t toujolirs ficile de
et, qîaprès eni avoir vrité ceit il et bien dU&ii e qu'il ne dunne econnaître, inéme au iilieu de certain dófaut:, la noblJese du
dans quelgiun. ncaractîèret a ti droitur dsi nttenit ions. Ces deux limries éaient

ò'èlotiignimit même où il est et linpossibilité de recevoir île faits ipour s'estimer et ils durent réellement regretter leur mIalheu-
noven teyq pòun lori lot;, esp ace dle temps, foint lue %es reuise guerelle.

îutes ie sauaent jamai tre petites parce qu'eles ne sauraient 1le a e na lche. Je me uis efforcé d'ótre exat ava
1Itiami ct'e nrties. o ue'ndls ji regrett vivement que des circontances imprévues

n' ,Masinu j e père que quanid il me serait arrivó m uém oc e livrer ces articles lambeau par lambeau, et eni
d'en faire queq u ttiui poei ri épiire a Sirauiajàia e, elle aira ime nemp qu'elle m naient pas pernis l'être pli court.

assez de bonté trotco mpâtir et potn croire que c'aurait été ltôt par J'ai di dès le début que le Coinuiieiur Vier avait trainchib
iti exces île zee à aire o i de voir et à accomplir ses in utiolis depuia lngiemp, pour nos, la qmuto de 'ideuitué des dux
que par aucuîîne nutre ra so il.' (J) F nélon nii je dois à sa mémoire du dire qu'il avait songé à

ýNtiil avons deja cité ai commetement de ce travail la reponse unitier cette questin .szoinuemient : d'autres travaux salis
t L iis XIV: t doute l'ei ont détaiurué ce qlui cst lfautant pus fleteu.tqu'il y

J'ay disait la roi, Pa'ctionî de i a bbé dle Féiélon, et j aitrait cetuinee itppoét la Srabndeanîe de iuves et l'exac-
luy ia- it i òlîîîîîîè dît Vin ls retourner tii Canada. Mais ji s votus tiîîale scruîpuiluse que tout le monde lui iaitat Voici à quelle
dire! qu'il estait diiice dt'îirUîire ue prociliue crîimell conie ocasei il avah fotinó ce projet Un mrînbri dt la socité iso-
luy, îî 'y dI 'obîligipr l> i lprrslre du Séîinaire de Saint-Sulpie qi raqiue N -Yi k, uavail u (q sost li ie FéPénuan chez lis Ira-

it ailotrol I~ deposer contre lîty ;i fallatle rteetre cire quois, i mémoire où il concliait à l'identité probbIe du mi aic-
le tains île con b'eiie on du t graiit vicaire pour le îpunir jair ls ilitîre a v l turclevêlie, et cela Iitjours en suappiyîiit île l'autorité
pies cccliasiqies, ou larreser et la lre reîpasser ensalet mi

trice par li prniîiner vais 
t

an

Ce, deux lecesernineîiil e procès et rendent les comtment ti re ,m ssns dans ces baiaiie et parmi ces ruines Précieuses
inutiles. pour y recueillr, avecý lee Pluts currens moinumtents, l'esorit mémie dlt V'an-

tiqlaié. Je chercle cet niréopage où Si. Peinl tniioçia faux sages du
monde le Dieu inconnu. %lais le proufine vint "prs le sacré, e0 je tie
dédaigne itiii île descenade titi Pirée, où Surrate lit le plan ile su répuRentré n France, 'abb dcl Fn>lotn paruît str renferm dians lI iqe. Je inte ,Il dolhIe Sontuet di Penatssie ,je cueile les lauriers

ue grande sol uiln : t i tii; n es i le poitui coniIpIIti litmItIt île de D1)iles et je goûte lue délices le Tviiipé. Qtuituil est-ce que le sng
vtue a piutir d ce moment, sans pouvcir diire s'il se retira dans la des Tic se mi-ra atve celii dra Prs sur lt-s ph"PneunAe 0aathon
commiumuté de St. Slpice, ou chez son unele, Evêque Iu Sinrhl. 'our li sr la Grète elitière à la relgiot, la philsophie et aux beaux-
il vécut telolemiet ipnuré, qîu les anniotamteurs diî u u îe Fèné- arts, qui la regardent cime leur P&trie ?

lit le i font moiurir et CaItttmit imais il est certain qu'itl Inourtit eit drri. beaie
France, ei 1679, dans toute la vigueur de IL e i in'avait qie P-amriul- arra, diiÎuiî et insatslia.
trente-hit aiS-qu sans doute par sus travau te tiissonna ne et
par tute élnergii dlé,oriais miiiluinliée ti Jontionc 'outlierni pas, t le consacrén par les célestes visions du dis-

l1 dûisparaia île li scène di nre précisément n timoment ile bien-imié I à letreuse Patiios. j'irni bier slur ta terre les ais de
où soit j"un frttère comm it i y brnilir lila itt un hérita uge ' te et je crirli voir les cliie ouetsI Le je ne sent mai sai d'in-
que celui-ci ait iongé tit n i tunt ài r ueillir. diginitioi contre le faux prolillte. - 1.à i büitu raii le Tout-Piiuinantqui

C'itait nuimornnt li'i il vdait lui-it d'être élevó a rae b li de prcipheg rgîle, conmme blabilonc, encliantie le drgon et
o u ; lu fluir nrchévqu l Ca brai avi t t enti i c zèle upuoio l ren vlctorius-. ( uîre de qnton, Edit. d . 18«, . 7 l. 91

iui Salhimîer tn titi ; iîiis qunut es euîs se fussent tournês Lutr u i oc. l4.
(îtu côté de l'Orienit plenins Pal<libation et lue désirs (2

), oit Il Sernion dI' lEpiiliiaiie, prononcé le i, jâirier 1685 tr c
P-Moiîn. édit. de 1851 J. G21) ce i ssage auait d inspirer qiueque(1) Lettres déjà citée. dot te ai c geux qui nlrnu ien tlidn to des deulux aj.

(2) Il l faudrait citer toute entière la chariant lettre o t con- ( 5 détu e 184S 0 mémire fut ppu é h*3Oo Hlerary 11d
nnt soun pieux MesseiY 'ua Grace entitèe s'ouvre devant mIoL. Je el g3 dg! 8l48



152 JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE.

du Cardinal Reausset Dautres iembres .2) voulurent chanîer Ns é es sont et ont toujours été des écoles uratuites, publi-
la probtabilité en certitude. Le Pilot de on a (3) avait i mne qu et popiaires de (ui ophie de mr rle de reli ion, ide vie
ttiré j'attention le se- leters ur c recherch t recama prti quOn.

au>titôt daIs e journal coite dle a'tdes qui n'étaient propres Ce nutin, jil thervht;ý ih i trct4 deh tout 4eî qui a été fait
quî propager une grave erreur historiqu. ' Cette qut ,on t par 1%k1.gitsu pour tnîît, ttreni to j'é e t mlui-mëtnéîe <'tonIntO
ressante, disait-on, *est maintenant atu à food par:ebii pe a qu j ne duM avoir Mnr ce poinanunnl ne éww )p mmle

.si justement été appelé le /Nnédiclin dut Canadan Le ré.ultat dle premnivrs dèserl les preindels Cn I, l*tllý dvique a -
ies recherches serin t Ii lit, publié-" daient. auv p e doitnur ceümim Pittinttiot ;în au pet';

Je suis heureux de m 0étre aequhtte pour lui de Cete pîrîme.î e N, i. en tehierJ dl not', U'avait vt tipeun . it pe e li
Solennelle. la piti taiee du fmorner de inttituteurs es premiers ct les ou ,s

aiv'z VEnKAL n111otitn I avott révélé le setrt il donné l'e eiiple ait monde.
AU huiltéite sMt."t diejù,il v avait a Oriim nt Méuniper-

muettvz__nmt__de voi-u citer son tm;ti tvve Une vénétîrationt et une itót
iîculière)'. Il appeht Théî'hîph et il orivait de ili nde-

E D C A T 1 O Nè len s &les aîres. en exilai, ce p.tolersi pri'cî-eiet' paternelhIty:
;_I 1 e lt pI t'îrî ai'it des dîul- itall ie t 1 an les vil-

du as le, hatmeaux, et quiconique, dèe ie leur conifier
CExraîgis di le .sc rs de > 1gr. lipanouIp ait " petits en:tli t lr letr a p1)re e le lettrs pt îe reI-

Conigr-ès (le .1illistes s411r atnt pas de lis tecevoir et e> a instr

Cer Ui: ei c.i: r ' r eo: 'oa e r nü, % élèbre archev'qti. ue leifim. au neuvi üte iIe,
CC' i.E LU U U E Aît PA U ETltjiiiitttt aux dat enU Ot irran\ dle l'intome r ar tout le d ioce 'e si

<'j ue t r iii avaii une 'eue et ute letc tapaebi d 'enîîeigner les
Et d'abord, la nîcî'ssité de ci nnt p ir pretinr leuiri' a.x enats de lpari

point sur lequel nous sm ii maecord avec nuo advertre r Au mme ecle, un arevq'uîe de lours l'rard, nrdoIne aussi
ils nous reprochent arnèreItetit, et Wn4u t, d sen en a curé, de finre i leur e lot ipunr fo der des écoles: Iit
qui, certes, tne sont pa, les res.-Is veuilent qI onI ene -ghe e l pu11 re t 4

Ytîri ptrt putst' /se hatîeif.

peuple ; et je réponds Moi etpeut ütre plus quteu. r enival, lut, ii de s pedècessetr Gi. ire de Tours.

Pourquoi ? Qui est-ce qui nPa app)rNipque je devais lnseine !à qu'un E dacheta d I ec te Un ch er
peuple Et ! mon Dieu, tClitpii est vit, ipr urati trnt et rauasa tois lus eitatis den la Cité pour les ilti donter a

de soupurs et d'aielte, de tétebrs et d bandon, o' re et de tre
servitude pour les malheureut et Mauvree s lre poulIr Ja 1 t que de es pre irer co es. de ho preniers temps
limmense majorité du nctît re hu ain qui ti. vu t e v''u t r ds quo !' atps apui quiqu

e 
cho n u avons litid di', 'co des

d' n lac le la Gailée, di r' à ses di l es: . lU et z n iYe z ' panouut, Pýti t
lie, docè,te :enîignz toitecrt rt inii utîu Ce . Qite t îques, dit u (les . et ten 77,seitt
n 'avait jamais été dit sur ta terre par tni i ttle eitit, Avit Jé < i -et ' îlet je lde ét tiur. et di r t cettiieoi t répandu Mail
Christil n'y avait pas 'écoles, pas de iiiitres pour enseigner le eusse et par des voîx nombreu se pour Le bien des âmem et nuit-

petit peuple et tes etfantts uit peuple e e:. laparole île s leur di ou e l
Chri t seule qui a ondà les écoles poplaire. Ce que le cerge ait daIs les Galîts, il li fai ait en Ange-

Je ne dis pas qu'il n'y et auctme école d'aucume sorte, et j, terre, en A e igntt, en lia lie. par toute l' nope.
souviens d'avoir lu le mémoire dUn membre de lIistitut d Que e res, t un cone il d'A glerre le aund concil
Franco, qui, dans les hiroglyptes de PEgypte, a rouvó imaî l ISM. g le irtres, prépoSîsé aux paltioises, reçoivent dalls
d'un petit enfant allant en clase avec soit panier, il y a trois Du leur maon tî itlejeticohers qu pourrot, et, coimm
quatre mille as,-c'est, si je ne me tromp ;,e, dans un travail i de bo pères, qt'i s nourrtsent leur s esrits."
savant Comte Emmanuel de Iougé, sur les monunistjd'îotvert :t le vénrabe Bède raconte qu'un ru dAngletrre, baptisé en
par M. Nilariette,-itais je nie que cet enfant it ut eft itd Gal, tabl il it an sit pays, avec laide des Evéqetm, des écoles

peuple ; car je sais coiment un traitiut alors le peu î)e en pte pou.r les enfants, semblablet a celles qu'itil avai vues en Gauile.

et sîtr loute la surface (tu monde liabité. C'est JéstissChrt,, ore tA n ,salut tonifate, tt re " nd pays, v fntd
une fois, qui, parlant à doze hImmes du peupîe, a di tAl le, es a n et ordorie aix rtlietix dte fairî 'cle tlauX enIfants

enseigne toute crnur. Par lå il a fondîé'enseignernenmt un. c nime teips qute de préîltîr li parolt ile Ditu.
verse , et ldeptis dix-huit siècle., tou n'avontlas ce é d 'v O ar, audouimesiale, uncttei e géntl de aLran r on p , C

travailler. tintiait on ces teries eite bemle traditio
Laissez-moi vots le lire, Mlessieurs, ous n'avez janais a"ez A' n q iles paivris, quine pe ti' recevoir aucune aihe de

rermarquré imieté, léergit, la puissance incroyable de cs urs pareMIt, lie soieni pa pour eea privés <h I ivatage de
deux paroles lte, decete. Allez, allez, mtarcezit toujours; tir erre lire et de s-ti-trire, qu'il y '.it touiors, dans Chaque eghse
est grande ierneignez partout enseignez totours ! il faut aller us ' enthdral',: un tre qm enseigne l' ceres de PEgl et les
qu'au bout. Dte, docete! écoliers paivre

Mlessietrs, you ées ici Une rande asserblée: Eh bice e Et vil pun , quoi. 16 Iii ta t riî"tine siècle, saint Chlrysstîme
vinérables eqrues, ce <ina rinal, n soit e et Je tu sii cra ue, n pour tes soiis qilu ete d inn iit -

moi-même à e cette plaqdce, qu'en vert île cette pîaroue: Itcdocetc. :nntde e-tit. mirînt i ête appelou ut tritmnal me îde de
C'est elle qui, puissante et obéie, a traversé les siècles, allumant '!éteinc et de phi/oopi' ue '/mir' 'tablic pour nstruire les

dans les cSurs le courage île tout affroniter poir laccomplir. c'e t tis, un ynascone troi nt les cltrs thn ls equpourtenît

par sa Vertu qu'il s'est consarnment rencontr ici-as des n lti u .
tudes d'hommes pa-ssiontsî poumr e le, avides de Pettendre, Je uit veux pas prnger celti ots; mais vousme Permettrez
jamais rassasis ! C'est cette parole, qui. dan toutes les êuises, tutc, ee tm toits iter tn atire dle mites predes-

d'un bout de la terre à plutre, s'ccomplit chlq suel ij pus seilrt, l titirett Cardinal de Coislin, gnrnd aumitiinier le Fiie sons
humrble prêtre de village iimne ins sa clatri ru, et q iiî , Chrysoi- Loms it. l a u t 'retem.t, S, deu Cents
tâme champâtre, Commeue on PQ dii t, il explfirpi o l'Evanîi dle et fa1t le e n p ese d'Orléan Et Samt-Simon nou
catéehisme. (Applaudiseinaents.) racopte qpl Loins XIV, ilpi l'aiait beaticoup, ayan it voul qu'il

C'est par la vertu de cette parole, que, i Ilorigiie, lions not s resiut p us stmvi i la iur, le a n est Sairît-Sin i q
sommoes attaqués à lesclavage et à 'abrutissemet de esei, Parle, refu absolnt 'i, n volant pas s'exi pose r a voir r ier

comme nous avons combattu ec lavage et Imbrut iseri t une miss a préc e, s doles itls.'?
corps. Eh ! bien, la question est toujours lit mme aujoni Ces resuitis u, IssIIIs ont prec, c te vîus le votyez, de
encore nous voiulons que le plus ptit enMi fan élèv uon fiunt aux bien loi ttts lits eoltri de lié nié tîlll\oderute.-.
plus hautes questions et Que les facudtés de son espri e ilvelo 1 us trz ett u tes lév'es daits les conciles
pent oun 'exerçart îes les, îngl'Aieturr'e, d'lItait et Id Lairanm, et avant eux l

ltdrt ClryssoFtôîIme touis ii l'envi deéett fînd , multiplient les

(2) Entre aultres M. Bartltt, secrétaire correspoilntid. dans ar on oes ilt penple, et eni couvrent e sol le 1 'ro et t ilnle
du 2 janvier 1840 c18-que.

plEt uei li O ue pas que, dans ces écoles, 011 enseignait seu-
(3> No. du 15 janvier 1849, leîne t la religioni. 'Tiédulphe, ilicnar, et les autres, parlent
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xpreémnt de Lettry No, von encore le règnet ds On di encore, ce i est ai e est dailn ereuse,parce qu'elle
pîetîto.s de Il rN an q nie iùec, (et le pr !rarmIeet et uncati- d'gueil et 1'îiîc alité, tant qt elle nl'est pas lniver

V*U rn' n le pir::run' tel. li, nia ròpolse sera ici bie I s lnple Ileridez-la uni
lrîver-nsdt ièclî. Grave ni *iîîliîe- laiférîs de iin- vers.lle. (ires.)

piété pleîosohlltïlique, vorci unl autre pigre.! At l huitimeî Entin, on (lit elle est dangereuie, parce qu'il y a de mauvais
s i te e, un rand lettré, Vu tai t sea< iiinpa1% iiiat intittenr.- Ceci ýerunit très-sérieunx, s'il fatissait d'nustîtuteurî
bien voile nous imprimer e d: tî: sa corrpnîîlaîee aéner v- ei pie. on immîrux. Quant ain incapables, je vous répondrais
Voiluire écri îre Pns e.:nemîent du peuple et de cieux qu'il ntier avc un de vo" phls briigans et plus olides oratteurs d
appelait d. . Ine.r ignonrant ( /(I) Innõ e Mernire M. C in: " De touu les mauvais instituteurs,

A ia m im e diii le tl 'iiim p - où Voltair é tdvait mts m . p s ntinvii s c'. l Pignorance.'' ( pi t s.) Et le.st
qmu ei n iti peuI l- :uius aujo rq1*1hui, elle pauvre lli!inèr b e Iaw dans eu eniserp le waint p:ape ielmot XIll vient de Vous

i fis, i'llie de l Sa Ilb, htIlait un unttore I nîim r L ure r, in ve lit, ii tuit d'auttorit lgrrantia on niiiii maloru rirîgo est.
enfiniti des<etivriers et di pl ;Etitünl l¾p ,luoi Xi, Si daiteurs ces préju:é, n'éiuit p:e ecorît tVnIouis. ils dte-

bétî--uit cet ordre. et - a bIlb uapprbation e ,l t7 êeI. i iwri. Vraient tombtl.'er devait lsý ftaits noiatttutiti dominent aîujourd'iutt
vait ces t pand îmaaiat : Ionirantiî, tmni uoigî nid. a sociélé.

rui, prsjrtint in s ui /ur tr' dedit, i snt. cmx . y a ril , noes eesaverion n vain d nou le dissimuler,
Mpeseîr o quiltuiebe une ile-ltit a:ine gcel e t mloe vent ver, le prîI mtériul. Poir moi, je ie le maudis

floîrtiîtc: '* .'tnoraee e-t ut origindee le', tiutNutI ta ce pro r e te siti las eî unoy pour maudire ce qui honîore
pan i ceu11% iui -nti

t 
tvriès :iu travail mttanue l. Pî!prci tnt dle hai'mmuieti et sa pu 1ittec s t rur la matière. (.-pplaudtisc-

J, r.ippro e . i-nplemnt l eitude le Ih it XIl lde îlîiis etn.) Je le éni tIis ai contraire ; oui, je.ltnis le progré. ratériel
de qvai le, !a t crtiti du 11ap da rie'du phlo4phe qut miperm i 'irriver si rapidet d'Orléans juqt'à voue

f ifitlaudiemt ) N.uriru) et qui t ptnettra de returner avec la tneme rapidité,
Air dixnumeuuvicOtre noilnel itîitrî Lairienai:iî i oit a où tnees devoirs i i ut e jOUr tue rappel lent impérieusemitt
véu . L"( a lait du tîntit, îlat r t ci .. Ne a i je Je lboni, de ce quoi vient dlel ire parvrelnir avec une si iurveil-

pa, Mel.eutr; je IeI diraien dieu , p I i est nun tin rapp de ltd e promptitie à vos nreilh s et à vos curs la nédictiotn du
.n fondre. Souvein oiifile pour votre Conité rs. (Longs appl aidisseient.

I.autre a fIl dIoeob, lá oiùte partisans le ps arti s du Mis, ti le i homumes d'ej érience i en oindlrot av'm moi,
p rogrès flm fiat pas eh'rehè n ent établi : at (ua n, al, poutr suivr te progr et le gonuerner conveniabl ertiI, il faut le
lieurbol, à Cayen aittieit de ia vr .puples, eselave liier, biet ct:tne. iîJ tite que, pour tie pas uctcorber à es tenta-

t, urse" à Dhii, àllrichaî e i brite. fims, iti: sont redantables, il fautu titi frein moral p1dus fort que ja-
oudit,'il ya <elie chu-deonintti dans le monde vn- tai. Par eiséqent, teseignetent intellectuel et moral evient

tier, ec < le ut le it, vodévuemit de titt utireet jd di ph nleiii.air qu'il ne l'a janais été.
d ir sutout màtiithi bt et frianç V Li le z M , à I) t iidustri e le commec, la eocuie intérieure a é

meýý yex, at prlande de uvreý cathotîhue. et Purr(d mvuue de aolncirrence extérieure ; et cela en iiMgique comme fn
da/rpgto e lat F4iý E1 ! biol aIi n- te ýi lienIi oit Pooen 1 1.:e h bien, jediî pour net- pas perdre notre rang dams cette

oe Dmv idrpe itte 0eule ; unui touitjoutqrs une t, i aut ld rmai de metîh urs ouvriers, il faut de meilleurs
émle côté dlbe 'li : ut en avuns à Zanzibar et Ca; payan, P cables, pI1 e.ercés : et jtîite que ciest encore

Ceylau et à Sitgapour, à Nt ki t à Sat au cap Nord et i a Pensegnement à nouts aider dans cette guerre pacifique des
uteuitlr. tins.

VI d es fait d t 'éloquence e- iInvinetble. Quand on viien Dernièrement, Mulhme, ville intelligente et qui se met à la
nous ilre tgle nious in'ainons pi.' u - iqstruction pour Il peuple, tc l te de tous les progrs quii ont pour but le sort et IP'atiélioration dec
lais pas répéter demit vout de te l e- itiunit t .. je dimanlidu 'ouvrier, la ClIamltbre ife conimerce a publ ii un I tès-rerarquable
pardon dhî mot, IIe telles iiscries. (llr ne uppnbaliùn). tmtmnire pleur dematider l'enseignement obligatoire comme coise-

Je Iisais dernièrement les lettres Ile siit Fraiçois Xiivier, île quence ii libre ch ine. J1 a~liprovti e paoin le verra, le moyen
cet homme tmocevable, petit de taile, fait de bf t ze et d acier rtposé : insé il est édiiIenit que la née us- ité d'avoir des ouvriers
mai> qui avait le cœtir touti à li fois le ptilus fort et le plus tendre piis ii-truits, mieux prépiatês à lit lutte, re fait sentir -à loti. On
qii puit battre dians tui po trit e lhuine Lt sez letre renouvelle le armes des sldat, quand Part mtaire se trans-
elles trandfigureriln t voi n Sa isi iFratçi Xavir o n ce Iforme t e.
teut Il a le n tsu torinetal, l ante contrt tois les obstacles, fi entôt. col ui ui ne -aIilra rien tie ganiiera rien. L'ouvrier abso-

et p:ttent, toujomns. il fthde ettiinblc' îles es et des écoles. hnitient illettré t sern ianitiais qtutun minirmurtvre, et los nant;ouvres
i Il fifat iippreetdîr à lirc enfants, écrit-il sals esse. s'est >t rejetés des atielirs. Et c'est ce que je dis ù ns bons ouvriers

esentiel! O' t1riéa, anand je tînr lrmmand de se retîie aux écoles dl'a-
Lt l 'tere qt il est toute 'la jie titimesse belgt et françai se est dulis que tes Frres îles éoves chr tieics fondent pour eux. Je

enrôlée sous lIa bianire n imivrî, qui nit e t gi'tne v pépi- leur l s: les tamis les manires sant prtout rejetés, et passt
niere 'ocoles. us le îfo in' re d! la Salue-Enfance qui leur vie à rouler (e est votre mot) d'un alier ô l'aitIre avec île
recueillet des milntons pouir iuvrir des asilel et y in-ruite les panvres petils s:laires et pas d'aîvenir. Eh bien ! e'est un imalheur. Je veu.
peti t eifaits arraclèés à la mort da ls es rîes et sur le bord (les 1 vouis riner.
nvieres du Céte-Eîpirc. En titi tnr. 1arnitt la lutte et la areie ci avant. Pour moi, i

'avoue je n':tin pas à rester ci arrière. Je tie suis as ili tont
i:o : Ltîti r îrios'titiore nultor qu'onlnv ipp t dans oit mantenîti et qu'on se mette a

Je le is néanmoiui, et cela se conuçoih un ence dle tarit ouder dans titi ciin; Quantitout le monde miarele, il faut se mettre
d iiji d t ititid m Sti!gei et à i aites île mar'her. meuieîtcmtnt il fatt marcr avec la lmieire de P Evan-

i d p insue ant a i i l îy a Oun pi qs p Ij tts c ntr ie Je cve rt% ias tre titin aveutzle qui c uonttit d'autres aveu les
lin riolpit i tlaire. il va sj eter avee i .n un tisse. Je dts que pa rtuont il fut

A ces p catoi titis rn qute parlet i aujnur h Iji n tre rt, vigilants, et mnu s. Larne, c est l'imstruction et la
borne à 0poer en passant troist jpnet quel je suicliir, us moral tîtne. Scans cri af,-icouez-mnoi bient, w i Messieur, e je
trouverez roiitss, viudra s pouvoir ajouter, écotez-moi ben ouvriers, plus i elessés

On a ilit Ell est mn langer, and ele est incomplèt - e encrre que nous à cet veir,-s is Piistructioi et sans la norale
rdpons q'în mol: flme rende-a enmcte Hmmes relirie. ch et répatd tics aI plulets mains, dans dix ains, les ouvriers

ituvcrez votre bourse, dlöiintcz votr le tuir.utt foi ez. îles Loules vooîinstr uits serontt les'iilc n,î,., e us ouvriers e

ytes et re ligieîuses. 's entrt ruz r dan i l s es Iesset e des iudigents.
i re-Seign r,île tos Coiciles e Inos Si t t, et d ltts et gi t e Conclus l

SCeIuîIt pe It les af vec i r dai i u 'EgUe de Jésus-Chrit. Atefois PeIcolu htI no ai u. e
Mouvement.) Anoudht lle est nécessaire.

Et j'ajouté ceci: La cause de Pnseignemient populaire est, I
(t) " tue pialt sie irtn riéeî il est* u il t é tt le bot Dieu y a dii1iô

M. Ianulille, 1er avril ti n . leyu, ml siblement sa teiclin le bol Dieu! le ntru, je Il 'enteds.
euneir1t Ilà irols li i On MoitLtit godi n Iq'il Car on nous en fabriqué depuis quelque tomps dI singiliere

solt itdr(lit il a'îut îîsPâ i nie di rH re.' Li dans cette tIu Itn corre loti- ftçonit. Nouis en avons beeueent un qni a fait le ciel et la terre;
dilice on vt te ltle peuple, teotr Voltair, , 'était la Ioldice qui n'a11 clest it Irui que nious lns. n tenons. (Rire et applauidissemients.)
que ses bras pour vvri Eh bien doile l notre Dieu, dans les desseins île sa mtîisérieor-
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lie are pIrovien. i , te est mis de pri îiî ri e t a lit pour imi ut bioue d'fui ancoienî et honorable prefet do la Setii, tl. Ilanibutiau.
source itari-b e de renlnai uee ett c U ad'i aiiri ; e i le Il 'C rendait uequefi , iunito aus les el uses dadults d

chose que jeris sat ucemt, et peroeit ela de ioine à shire paris Un ir il étuit arrtè à la nprte d'lunte èi'tn t'îte par tut
Younit le s-vi:n'iee q i arrivecc .- n Iin , i''n lieuo il y avait qut'. Un' lulie éat ibl i:taiî, nonil. Ilie lite là,

e's progist! Ititie iur, et aus,i ivie se- ani vus ave eniue par uit laïque 0;Cro-uI àit ai ouvrier Ini , ni,0 i r
mtu'es qui vient tluut(dire que nous ttiion, puis luCatin dlut uui, li dit-il. I'allez-vous Jlia à la el.-e voisintte où

du peuple; qu'un lie vet phi d'tdie, enîtentifgit 'il lut des il v a tu la plceoI Ah t monsieur, lui tépunîtil Polivrier,e'est .gule
ordres qui tivaillent. i. bien,. -ècle id strie et de travail, iti tutur qui est li mt tiri totnîtsieuir lai pieu lier ; q 'i nlle pelis

Diun tpiópd à les à a letre oùi je paihs les con . i ' e ft Itr ' dloroeîr. Le a's F des ,nt de- uuviers etennimîe noi
tîins tiigîeu<s dié ñ5 toits les abeurs the, à e i la P i lOnt tîn ouli-t UnO, reu peu pls longure vtut Som! lrts t
active, Dieu les multiplie parmi tnousti. tee a é's ii o d ues applud ut.)
nt't qy:e soi sutll mt ai c'ur de seu ur purs et plu iibl' C'ete je te pirt ns pas quie les itltituteurs laïques mlèprisent

créaltures vodac gtions .n ;:a tes lir<ekc euple ;maisu amnm lmunet do uet ouvr rmur les bun
chiet eneu , le. F ores (te li Sainit Fa iti' et d'iautres edI'e ; le. 1<' res lie l t tro tpat pas i i
congrl al inis pitaldrs île fe'ninel' pourî l tnis (et les ita- !J'ui tente nutre raiotI pour I'avoir pas pour d la coneurrence de

lae-, plus ioibweus qu'elh.s n't jami été. Jaa nîsbuis ititters. dé tt lasnAv 'it gu jet'avais la Pexperh.ee
útous enil dins I' e u il s qul' Iit'ti muat le pi ns a danv i itOe lies v,-ites pastta hi's ittis i lon ilce

plus y.intte pl s leon iîles sieies qui ait prstos la Wie e ye iaus A - %Zh& es. Mai wjturd'hii je le du h:utement : dog a
spectacle que poute 'Elrope îaslule au mm d, et 'Ppiae. qu' j uIs ivue les intltteurs Iïilqi1u, bien loin tn re
ilenla Fr.ance, dans cel ehrereenee a be dics congréga- quan ils sonit leI e et iie conane,

o'in ii rencontri dans inli iocese, et je ie donue piajs qu'il It'y
Et 'y en pa à Frétendi qu'il y en a trop: elles tie sulli.ent un ai aussi ailleuir , 1 tuiient vraitmeit aditrablem.

pasau be-oiî et aux vSx des plub imn. De rei, vai vous Les iititiments, voici c'mit je les' Aitint Je les partne en
donier un pruve que ju ise m imtne. Jai vou;l, slo' b trois elas-es. Ily a d'abord. ju irai, les intaplabls ' et t s

Vico intelligent et vtailient patriotique, publiquent epi par pa irot firs, il y ei a irtulit. Il a utiLite les nItrntnititsi ils
i excellent pritet, Di. bîst que j'ai '1 tlo bnhur de pos- 'ort umbreux. Je tite ter'i 5pas elpctl; g'it y ait 'il, Pintte

. ah à Or éaIit un 1851, j'ai huhlipii iller dans tnu ic-tajîutni, Cete en IS 18, q te itil nti:ttis, idort M.
les éeo etde ti:les culte paZr le- reiNtu . 1, itbe!>Sey e lhiers disait énrium que 'éa et quarante m l ati
voula ne, l îdans îa erctlaire, il tentitdait tinle pour chaq1ie r quarante tile ctir' du 1ahh. et dîu iinl
vliaue Je me suis adre i 9'è o à Imle\t tn d uni, i1ai h ili q i.ntnatt un leur tuine dle ut veu i ltêt nit
qi mî donn quate t gises, tut ' ont tponn t Les loiur lipéit nt i is bont les réfomaient, duii tpne hu in , et es

emitities sont notubt.reuii-' g tous pt iy .ine. prepte.ti uouverain qi ct li peuple. Jespère 'qtli îtv îr
Et qu'un ins dien tiunttenant qu'oie Vut pas en Franet de dt pa'la tachz vous, tlrseii.tur ; mui.l où nli le tit, ces ilatîie.s

e ' er ut eli t-ut que it voulons pas i ile sue tt e tIrytî t dan te Lti home qui diit ciechses foit
tion pou r le ie ieIppludisse'nin s uIne bien aivaise nti

Dön, urîa Ncesim de Mre(asei ntet. pour le peu il y a Il yt lin t itut 'tiru ipelleraiývs oîlit ie l its.
pas li jiuitö. Pen i ol H. La veille di mor dltpri jt rcevs uni lettre î'un

Que nouq voulion pour le peupe Pen ei inemen. je ne ditpas de ces h ine, qui u' pa, utint iu premier Od '.i oiu lu
sitt ment ati tes mai s que i s tits itvu rs r su qi a puz. il lt eia peut.tie una jir, u di 'tdliim oi dui
pour miu pat nt ntuigr eitnîverîiz la e trit clurienne et toi sinie ordre, e Vt y tou -ri que cet place uet pas enicora

al fhr aucun jiutint timtaire, j UN ii pa e pi p ietit d e occupe par beitcopte ens r les pses i h A M t lis tan ents do
et à eur dlis tre iplemi t o 4 ane pas un e ni us cet homme moiltute m'ot tuliché profontidènti.

le, Ga squand Unes i comptions de iinbrnsesquîe fiaient Car je dis juîîî lirriotte homme, qui èlvet ea famille et les
ti6s Cotei., Eilties et nos iaumônlciiies. Af teuîrc ttiJ et, itôires chrîticttnipaii'utmet auxiliaire tiiltres tit

niu en avons j nqu'ai Thibet et vous n'n avez pas. m tire e titi cir, s'élevant par lesi services re dusi'esttii gén é -
rai' est utit bienfaiteur publi

D r COiCUittCc DASS ti c'Ao Pour Ceux., eu-imui peur le prêtre, Ilenuftiî est titi bi lîléni, it
promegó d Celui qui a tit : <haissr venir à muoi le-s .dpelif en-

La coticurreleu et tout il la fois la loi de la nature et deh so. fit su. el u" t m iniot-le 1 irer, et-vr t ceux- i àoat
cié: dais la nîture, elb dévupe, par lit lutte avec les obstaces, eum de reuigi'us ils out aiés ptt les r'ii yl conCeur-
l'êteruie humai ; dans la "chjét, elle dtévelppe, par la Ioule rlce aveu eux ies qu'elle lutte à alui fera, le piîus di(e bien.

aveu hts rl'ivui'in utioi Tlt le est la fore tis chose h e-t Je le répat', je pens 'la miêe chli de la btu in4ttriic de
aiu le couat du ite, Je ui e c ao précep do l banale 'cri bo ticirine isil.- Et t est-ce dne eillt i'Eti i a, tii eu
ture 'î Ne va pas lit briser contr le courant tii lituve: Ne concris n est la réunion tl'éulation palc diq e tucieux q il , us Ou
cont rà ictuni flui et t 

1
tst- m-ache avec IL emiipî, ioln 1es costUmes, foit te bii ? J'anne, jppe, je bénis cett ilcofncir-

pour te liisser curtonpre pr lui, mais epour li Sauer en partie- renc.
linant. Je meui ser insicuseurs, d'une expressiîon qui vous a 6îtonne :

J ovts oient parler dt la socit mi ilte et il est certain j'ai appolo le tlis im aites de saIinthr, e et'snit îîn ev iti iorn Quatt
hIomes qui s'ouatnt à Cu m. Mi vri' e lie ai- pour. je lts vois Ces p:ivres int initeurs, dans la dêtreNse où ils sont

quoi 1 Est-ce que bcharue ièclIeunuveau îî'est pas une société que' lquefois. rl:ulI tu faili d 'tl pauvre villageut, dan< cet étrat2i
muden e 1 S rires d'inprobititon.) i-olement d'esprit, ilans ce labur tost titI aride, mii ngrai
QuIy Ct-il oUe fai. i S'efTryer ? Not. La vérité et le bo s'ii fuitlt leur devolir 'orage' eet jutpiqau bout, je dis quils

selle, c'est qu'il faut voir tnts t e împs, dr "n îiele, ce q'il tait des sant, ut je ni pas as-ez te cSur pour le bénir: et
y a d boi, c q&uil y a de mai : t udier aveu intel igen ce e ave gttm j' t toitnvit utr liait qui o-nt rêvös cotr leuir tr iste

amur ; dévouer su vie h la fni à ôcIirer lit cspri t s uver condition cerles, j y vols grand péril peur la soc té, Imnis ils
tes âme. Quant àiundi, je le cotfes, je tn puri ie dairle mi relnt plus île compaiNI encue qmie colire.

perîiie la tate devant ui rut, ttt à rêver la fin du ionde, pace Jsquci iupe tit 1 iatnil est d'lecrl, et ceux qui nous ata-

qui y a u t' iéîé moinu.ltlra os. quent sur cetu poinils- sont mil inrmés tu mi imprés aveugles
J ai l'hibitie d dire ce que je pense, et j'tvourai que, croyant ouméchas ru ints ai

IPrnulautin boi te: tn soi pre qui'le tiretient le ele dux I st biein dur dlvorir, mrais ces micanceluibtc se coin-
côté et le prgrès, je iintiunerais; pa vesà roles ô d à pirigée. pur mettett gîtr qu''n Franct ou en Mique. part tillet en
le lergé tu l's riigiux als aicune ctemrnce J e nelósiie A ltciterie, un Suisst, ui I alie, en Meugne, en pte, en
pas óviiîtiue it tlu'elle leur soit faitei ptr ties impies mais; y ny<s Amórique, l'école, PElis, l'tihIItuur, le prêtre, le religieIx, lo
vois qu 'un bien si elle leUr est fatitu par de bons et honntes lïqu, lit pastieur, Id iégeti, Font en §ix, tutis d'cprd, tièp
laiqutic rtable'. Lus loi, lis autorits, h mur contiacret cetti aIllia ite

OIte iirapeuit êre lii: Vons i z vos finesses 1 VoIm ne crai- et I Sil un séeiritó dtrm tes réginfits raq it, Ctin, ( dats
gnez pm l rivalité tIL nosOles, parce (le vus V ia vez gue lts tîun Chaîip bien enltivé, l laboureur et le Iieieurit succèdent, Iun
faimifo les réfrérent letes - Que volez s ?Si th ehst, mi prpti t- si loti, hPt jelatnt lW emuce, t tous deuoffra int à
ce-1 'tliutift deles pères er mères, ce n?'st pas ri qui diri que Dieu leur coruun'îtt labeur et leur moissoui.
cet tastctles trompe.

Je vous raconterai même à ce sujet un fait que je tiens do la
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Comté di Slillord.-Elv Sud : Lu lévérer,;]

155

Frarçois Pul Côté

x dit Sscligrir.

len Ijîu dam: 3înovetbrec ra uit,

Comité d. Wolfe -Wlfestwn: Le Révérend Anaclet Oliri r Pélis-
soi et Iliîtrick Larkin.

:teriou m: 'e a.n t t. er orA Sn Excellen ce, le G verneuit r-G nral, a bien vieulli, par minute en

Son Excelletnc, hV. a Uerneur-Geeral, a lien vltu, piar ilinut Conteil du PJ d'otulue dernitr, ap r ouver les niniations suivantes :

Conei l eli date du 17 d'uelor dutner, odii r lit ute n til en Cott d'Arthabka.-Tingwick :M. Enock Poe.
datm du 'sa Jilet detder rbiît- a atI mtn en Xnon o sichit scoblire

de li paroise de St Atdiré d'.tetn, dan le cnté de i gît, et dm do.é t nt dau 3 i item inuis:
tir la it munidpalitai t sud ire sustbie initiet de la tir Ain' de st't Comté de lnv I turlavd .- Iiui: MM. Félix dû la Roubie, Eustacbe
Abiti, d Avton, tele 'igée. tivie-nonlt eu date dt 10 avril 1' Laroue et l'édu Thlmriaiult.

moitiI ..i lot, porlaut .u. :î, :t et 'Il t(du drii A emea ing du To'.wnip.luiu

d'Acto11et mlnusý lat mloâié owa du lot portant 'No. 32 vt le.s hie
entieru purtant biu Nu. 32 et 31 du ,tiiett- rag tdi Tdwu,'Itip DPLOMES OCTSOYÉ S PAR LES BWREAUX DTXAMIINATEURS

dAt n puh, E.t u h a 14'le unner le In le Ii melité

iicolaire dul village dA tn V.ie at t erno douit suitb deel lo eao u . : i re 3 nE ao 1:
cnîtena tle lois portant lt t Ntt .e :!!, :3 et 3 au time rautg dt t

Tow.iup d'.Aton t la ta né out du lot prw t M N et bu ctr ecoles Modeh.s.-Premilre chsse A.: Melle. Mary Jne oîmpas et
îut'er prtant les Noi. 33: et I tu quatrictie ng du Towthip d'Au- M. Chares B, Daggt.

ton sabdt.

tn Excellence, le er-G . a bien volutr par msec e t'ate' A.: MM. Willi W. iiey et George . Bal.
C on s' -lit I tl ioc;tb te drtier, ep r' r ýIi ht1ici ité scoiahe i n Ecoi i Elimentaires -Pa remere ese A. M. Tlonas tlaylock,
Towhipi de Granbv le teriiat, i-iare- déîriît etgr e .n miî . 1 Melloe. Mary R Cild, Mary Leavitt et M. Walter Wfilfrd,
lit. tisorée is le iom d smcpalité scte du Viltge d; Graby I:euieiie claize A. : Nelle. Aintda Marshul.

tenntî la itilié esit du hI No i, l.4 its Nos. m et I et la m jit:
Eat du lot No. Il dans le se eetiti' rang du ditTonipî de Grnyih. , le 2 UovuIre 1804. S A. -v,

NOM'i N A' T!0S. -

Son Exellence, le Goevrneuir Géiraîl, n ient von par mnueu en Ecoules Ehmeuntairns.-Dei ème classe F.: Melle. Mirguerlie Charest.

Consil du 15 t novembre en ir4ît, nommiier le livéeni ML GIltrIe' Oct, le 2 tnovebre iSO4.
Fmîn intilîrgeon, mnmbr d Bureti dle Eîiîiturs tde 'Tr P. G. Dc"AF,

iviitures, en remplacemnt di lié rend M. Tl.-plore Toupiin, d ced Sucrettair.

couttsMii5 t) n':cot:4 tin:A~U Ds ExÂ~As nCts E ENoAVENTe

Soi Excellence, li Gouverneur-Gînéral, bien voulu, n îr minute e Ecoles ENo menmtaes.-Preiire classe A. Mlle. Catherine Firth.
COui e date du 3 d'octobre dernier, apprun r les nmintions s i t Oct le 2 novere 1811.

vants de Couuiîis.trcée 'écCle Kîtv,

Comtîl i'Arthaîîbaanl.-Ghînier: MM. George P'er:auit et let is Secrtaire.
O'Brien,

Cité dz Qtbec, I Catlique) Les Ivérendis Zphirin Cbaresî> curé, n !ta EXunsAntns n'Àttn.

M3erntarti teG.auirti, curé, Jairs Morphy, vicaire. E Elmentaire.-Preière classe A.: Mulle. Mary Ann Evans,

Comité Sigunny.-Tadoussac : .L Pasclial Peron, aîné et (F.j 31. Etugéte Long, (A ) James l'rkinson et Adan Rubertson.
Epiihanrîe laistn. Deuximeu clie. F.:t 1telue. Nadleine Clbotte, (AI Alli Ternan,

Coité de St. Mturic.-lorge St. Maice: MM. Jea Biptise Car- 1 MM. A rcibad GMennil, Itobet t itison et Danid West.
rieur, tiné, Zéplurim Mailloux, Tlomtlîs %lidoux, Guilîaume Charrett, Oct, le 2 noveibre 1G4.
Norbit Iandy. JoHN R. Wiotis,

Comté le NvetuPsla . Jean Loisel et Abrabi Secrétaire.
Caistîlux...

B.îîîlilue de Trois-Rivièrea: 3. Josephtl l'.alin. nienAu DS i ANEts t'noTE$TA.NTS DU %IONTti:A.

Comlté dle QuéÉýbec.- Valeartier : .John Martini
1Ecoes Moasdles.-Premièe csse A. et F. Nielles. Lucy Baker, (A.)

Comt d'Arthabatka.-Warwick: M. Prosper eauchne. Mry McGrur.

Eit dtile du I d'octolrt thrniler.

Coitlé de L'eit.-S0te. Louise :i . Proter Italen ut Armalle CS.

Cotnté de Knuaski.-SL Oinéine : M. Joachin S rtiS.
Comté de Lotbinir.-St. Sylvestru Smd: M il John Stocken ut

Etdoitrd Côté. 

Cotl d'ilochlg..-Cteuî St. Pierre: N. François Xavier Jarry.
H tn date du 1 d'octobre drnier.

Cité de Mtutréi, (unttolquus): Le Révérendé Aoine Giband.
Et en date duIi (5 novembre courantt:

Coté t JIrînrr .--Durham : NM. I illiam lierrill, George A.l'InîeVy ut Jnuttî ilirritiiii.
Et i date du 23 novembre couran t.
Comnté d'Ot tawa'î -Viiinge de Watterloo:t iM3. Jtieli forthute 3 Mictu

Desrosiers, Joseiht Gatli A 1anFit s Laiutin et Adoljhe Vleetive.

Deti lmétue clIasi A : Spia Lanti n.
Oct. le 2 fe 181.

co!e Elmtatttires.-Preière clans A. : Melle. U. A. Scripture.

Lxiimiêrue claese A : M F. A. Allet, Melles. Eimiia A. lluint, 3lry
M chîestr, thlier Prtnmer, June Sader, . A.) Mrie Vaiilancurtni.

Oct, le 2 novembre 1804.
T. A. Gmos,

Secretnire,

nenî.u tics urCMiEitas 1n: 'rmc.

E"oles ElOtmentaireî.-D)euxièmeî clase A\.: Mlelles. Mary MuYeight,
lItilget Mcigt, Jtes W. Garvy, M3elle. Ann E. Tait, MM. Martin
Gaîrvy, 'rîonmît Atkers.

Oct, lu 2 novembre Is S4.

Secrétaire.

* I~i
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tittEA tt X IIA i. t. Ilh t-ANtii, .. i t'

lin, Ni. joclin lieri,e Iî~ Maîry J. ýsi nlli, Di ia 1 A., SliQtyLl, -zirali

OCt. le 2 numrnde 1 Bol.

cCýs . . lcît:

(1')M oiep NI M.i'eîî eUvi~. '. 1 d itjitiiA i t C liil-
31iiltr 1 , E'jýn Cl_,1ttiadInce.

E îliaioi Dâul MLle-Prtdt'(i . Met ix Mvl4 :î.. 1'r;ot
r ii Getrud) Net Gaure (Ai. e t 1*~ .l Nil( e G.N ~V-lý Miii t t

1rt;eçi,4 X. i rîî IJtlr;tlit lV. 1vts.:.ýntitea1 Marir
.Zélle Si. ()"Se,

DtenX ltn D dnI n~ MAe F.z 1-Ie nt A Ilard D.ime Fr.s rt I leltl
né r Et tabtht P, letier, M. lie. zoé Maîrîu

Oci, le 11 muetub.c isul.

suc: étai Te.

Out le 2 ritVttitce tII.

çLýeà A,:Mell. r..ît'chi

secrétaire.,

111LIi. DES 11F. L

Eculies 1EIlnetir.-rvzir claseIî.c F. Mari. 1Il Icénire Viiii-
laicui

écOt~ime èclse 11z Uls Olivil Buîiir et Mnlrkî Lesm,T1 rntiev
.sngclt Vîtchon.

Oct. le 2 tive. 1SC4.
J. T. P. 1'r.rutL,

illIIEAU D1ES lXAMMsTtiÂ'(lrtt ti l.tsOUttAilKÀI

Ecoleg Elé inenîuîirce.-IPrminière dmaît F. a mêle. Cîtolitiî liérbé.
Dmeiîién Oum~ F. : Moullc. vid~e Ancli, Aglaé Oiîlleî limiîr

StOi.
Oct, le 2 noli. lBG-.

P. D rî.irtttr
Secré tairne.

DutîAi DES Dr'tlSTtt5t.)ICAT IMM. tittist.

Ecoles j.Iéwcettaircs,-Preniéjre clîîsît A. M Nelle. aîcrn E. lttie,.
.ieLnry Cîiflttuter, Mi-itri Atiîtilt Dity, 31îî nu a Ewnceles ti la,

Etîlaiil .Mîriî lle !îîteiMM- J. 11'tîîry .1 îL-ltiîr, JouùI-j AIbru
PhlîrpNile Md snlaliîilu over, X1 Ilabitsn, A. Wluciîaî, melli Cath.e

rine A. YîuteS,
Dcuxiôt'-ne ttlaste A. r Nielle- Catlisîn. lurnlinti, M. Eîîgôzi'nvl4s

Meiw, leî. M artiii (rilly, Mi. l gar E.iliîityN ltn 'tr t311

PnIieilli Iliiil, M1 Ocerge 1fclrMîl.i. (3îa.alî, Mlarsî, Mlary iîltîîelr,

0 et. l1, 2 no. 1864.
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pareuh Liiii ;t . etl ni-V Mî. kînit a- sai ns'ltlt A%,fu<-i-

V ia 1> 
l ji e

i îta . q t, ti rm p s îtîîli iit Mt assez t:iîtetl était lutîî'î

lia. renietit. i., lZév, M. MtViva r fit i-tllti îl'im: illout i4i il
é-ait dît tm1ti 30 ma ii Miî~îer. Ii. Il &Iliîîîon avtait vriîîl e autx

lîîîît. 'tIl .tîî,.î allX tl..tjr. iiti4 e t i il d'atrtes

illltî.îîtîîî oùîîeî-ée .î to v in cli-t titi ,. raiti.tesa-. : îttîjcîît

lui. I),n'îîe. Vtoieo î;iii mon quit. ji. raliiitri les îliî,;o.iliîîî. (le-
po le .il;ttîîîit sciltIu, ltèi> e-;(

1>0. <J itl nii '~~ îî i' vîî. tl;or:îr pou r pruver qu l a 1.t iii 't
ent tîîrîc lie, liidt i tîtti t itli su-uc aux irgitêts demt iProi-
t''ttii! die votr~etît

3oî. QJueils riii 1v- a îîtctulcîtiîîits qu olis. plitrivz tttt.etir pour1

ia $&uîlr's qu'ellesittdi riii.co\teut' iiitiarit (!Uirtîi

plilé:s et -iiqltls~ tdatns tit raptpoirt.

,Apieou dectii tce i"p Iipil we4ii ai.iîumuntttmeeM réciln,

iîîî[irlil Ct inou laegzmîuit (1cii î.rejtjii'

Su(r moitionî le M. T. Mt. 'autitr, il fi risolu) . 'i de feirmer iiti-
tî'i uît nltti4 qu î~tlîîi(ii poilî. e t0nuii e I'riientt 'lîîtîo

Prii.attitaiti le 1lau-CtuîiaI. (-i tttt ttîêit t'ticiîi et fille lo'
dtt iIistot let, tuiers sitqlttl eljst.l-tîtjtîr e '' iiit -l>

tiderttlé por 1uivoir di'ajouiter à lteutr nomtîbre Wli. i.iiiît Ecor,
I 'T -esiiiii ; .Iti îies I-'e r r ttr . r, E vo, Trésor ier . lits il é rî . M. N

lrvîît ~iNieVicrSc-erélaireis. Cîttité. 1e' lfUteiis. lPis. ýVtlke,ou
'Tayloir, Ilanti fi, I i:îîîîiiît, l i m iltiîrî ('urdiiîr, Et hi,l i
ltts.', Alexantdeir et Ilttîîd ;e ~îNNIM. : tii.,E_ AmtWt4r, T. MI.

IIltycjtl, J. lhtutiset. 'l. Cîîîtrt, W%. Il. A. i)îic.HitrgtIoluitliz-
liant, Joltîie<rî.t ild., . Kîîîtr, FI. LyIttnl 1.ytilanî. G.ý Ni4-
fit t. i r, W îî i îrut . >t îiirLt

t Il. Miltir, JteiC «Miwte T. M. Tay)~-
uir J lith Talir, !Antit liiiruuict, IJr., Jo-IPI.i 1  l'iîll, Réav L.. C.

~irli.Aetii Vtile ; ilcy %V. Nlerritk, Aîr.ei Vatlt E S.
il îîîînitiig, lEo, lttuinidîlit!e 1). flilt, lI l- tv Vn .
Mmii;i lEro, Si. Eine.îiet ; Dor ilitct A l.tîîttiriîl' le l>rî,-

I Ituli, lEr., QuéLbect; . . îroî Et.cot. Luclitieî.
La .tî étic ie cI t' o iptr uneti prièiret Faiite pair lit Réa Dr. Stîtî-

Plli 9il p rîtutça awîîiirtiîli tîîî.. qlv1lll apunitst stîîtittit sur
I'i tit ttî iîti iîiîléc jt. ttit c i 1v. l'etstt t i jtith isr

leux seuls tl! blâîri qute miitîtt t enmuvit,. état (I lt,tiirm éttles et
de,. NOtTe 8 .tuil f iti iélîcîjtî Il l, eît tgrtttîttîLlit, tii éloiquet

apjpel iti faeu-tr tIi-s deuxt' éc>ioe 1rtiîéttsjîrflî-1itteý de. Mnitréaluî,
î-iîliçt[it .4es eu-ni îgiuttttililt i ti mntiretr pl ztièCle el (îL gén-ti'

mOitéi putir le Ctui d~ite liiumi tfl e ttsttt l tlutettt

SNotts -votus su ituuîi 1v i pontir Ti ci l thnous atunitr, itt das
ntoure jit:iI, de loti tce qtii'lîottrrait àu-,îb' dei la putlétiquite,
et itilii aivotns pîntrcetIe. raisunlît u [tts î i-It- itleti ittes lits ttitqitt

,e~ru,-icontre lc,!)éliî rteltrnî ilt dû itttîIniteti nrit ceu jot unal;

titis oul s pun ris liens c . t iistcii tiit maqe ett mijit r c -à( l

mî itrj itn sur ctte itssîtulbI c e~t b tir lite uitniiti t cotue is dallat
lu Iv îu u jucst , 1011.1 1 : ;

Nuts attiretrotns (Jablordi Ptîtinutin tIo ties lecteutrs Sur Il;a ithtirî
iîlIeu t ittitlis moi in imes fuir Je cori il C Oit iccl dmiiittd iii t ptas il cetilx

qui etuiresPOtiîieUlt avec' lui dusrwi igiîul sur lu fuulitt-



i 1 00es u jIir jý, ti litrin ani aux pfrolj:
appartenantlt la rel igion pt tove en iinté le payr leurs
taxes pour l- etlluio i l e,, Qets bémirées Moi il n jeut tre
éta l.

Darns le lls-Ciîlnia , il s'éhva une tfliui té sur la sigtificnliîit
al ioriotnr tilt ti habitant Le Jue Coursl, (qi t -i

Catliliique,) deida que par e nom i oitni-riielli t!(!Viei prayer
s-es taxes tuh.% ibe et le Jut lhirt(qi et protest il.)

jure?, - on te , o ali mtite levant s'entendyr que diun re-
dent. , Prcreti .eîuGénéral, lion. M. Sieîate, irie liai proujt
(Le loi qui coit-litemit Ihei se u t ti atite:

it Attendu gne les doites onti exist- au ,jti dt paiement les
taxes îles écoles r dis pl. lropriétairenot -résit s, qu ii slt
ordonné qu'a t'avenir ciaque prfil rittnre non-résidenth tinîs toute
municipalité oùi il exiýStera to nveoleMisdne :ra ,la lib)!mió

du su iéclarer dissident OU faiisantt coinaitre, tie la mmite mainère
(Ile tute les autres ptrsoiines itxóe,, qfou 1-oit intention test de
stilî itr t-lle t eiu ole iidet qui I t trouv thta , les limites tIL
telle iiiilii, t, alors, il seea tei de payer seiu lemnt aux
Syndie es i oles Dissidtntes duint es sur Mle terrets st it mis

les iîlites tit celle muicililité : et el s terres iun prepriétaire
nonrésideni tji n'atirait pas faittine seniblable dtlra itino iisi

que voulu pur hit loi, ie seront taxét s due par Ii Commiinisaires
d'i-oles, ait profit d laur cotrporatliol ; et gIi'il soit ttissi stuilé
qil le sert pot n nit actinco r let , Couuniirs d.cohus

oùi contre les Syndies, pour le recon ment d'aucune sttmie
d'argent lt i attit élé payée par ties prolpriéitaiires nut-rsidents

avant la mise etiirie de mcpu o, uin pins qu'il ner perii is aui
COiitis n ires d' Eoitled réeî n dt proep iétaires non-róilt
ds nurrges de tîxes que Ces durniers aient paiys aux Sy nid e 

il kE'oles, et vice veoruîIl
Ou a ttaé, ait sujîtîle ce prijt dt loi, il-sellienent M

Stt-, nai.- tasi Ili Surinutendantl, qui était cntsé pavoir m ér
et le JoloI/reut I lliiess1 lit -à ce propîos les remîtarqutes siuiviites

îI Lt Surititenda îrit Iiii-n éte sait asez bin uii nl la ii sur ( I
sujetuut p( uxplicit, qtuel le ni détemi(fu rit î e qui e nu

La vêtitable d iflcnié c st que, tré5-svetL i arive que quel-
µeS imilles le niminorité (caholique Comle protielstaniee) e

truvant àl tieeurer sur les liîîîitnts dti deux liuicipalités, ne
liuiveit pas'u îir pour éfüblir tne écuo ecommui Cetti e-
tlit on, oit plhttt cet manque ei'orgririationi, se fait bn lu1ts t-toei-

inttit senttr dans la dmsuon d'anciens ples en no -
utIles, t a ui -rUse souvent le fractionnement diarrándisemnts

îtiqs,o uîe ets chvgaiilemîienîts soient fuit, par acte titi Parle
aient, -u i vte t PActtui ui liaI, oi encore par la loi qpi
régit Iérectiii les paroi: ss, cii, e tini, Par proclamation dtit Gou-
verneurt Général.

Nous croyons qu'il test à peine nécessnire île repoîts-er ici,
coutre Une ilmifmte ca-litt)ntiai ce qmi a été. tit par pluieurs jour-

tin , savoir g (Ille le lirai de IPEducalti s-et s-rvi dl e e ou-
volit haner tinsi les Ihulitti des mi micitîiipalites dans le biut

exprès île détrinire les arrondissemletfs colaires ties P'rotestants.
I t-t g ileit ut"t et Oete plus atbstrdie titi dire, que la loi

imn ae tié f I te dans ci dess i. La gr alîe diicte If ni
a éprotvée au toenitteleneit tdans oirgtisat:on des mumclltipi-

lit-s a été éviinent la ile tcaus de c povir ilinité imcorde
l lExéct-if. Qund on ne polurimt prlever les taxes des écules

que bNeit difficleinent, c t
aéinit setittine t ui organisant telle partie

tI ini panniss q.i e ait disposée, ot pouv:it se laisser aiener à
oéir taux lois dies écoles- que l'ou pouvait m-ttre le toueaîu

s "ute un oPeratiti. C'est un-i.que les coles ne eéiabbent
que dans des beuoi dé piroisse jusqfu îe que, rauellemnt,
la li pu &n mise in force dtiis les paroiuses entiere D)'au tre
riiSonfs d'texpérience forçaie t le gouvrttient n détather, pour les

f'm colnires, certaies s-cftins de proiss-s oi t touuns/ p di leur
oîramuniciipale ; t i; est de fait que cette clatise est en

elle-même unt proletmtio pour la mte, futlle catlolique on
lprotenue et qe'l n 'in est itoujours isi srvi pours l ajisfe-
ni etti limtes dles proisss et des h ijn

Nits nîis ms que lts cingiet a ui pr procilation d
Gouverneur Général, aien t luit sans qu'avis eui soit tont6 aux

'uttiets intéresses. A l'occasion de :a puimiére phaiine fatem n ce
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nei, ut des fis de-. écoles, irnais bin: tde fourn iu n t de, ctmle it l o-ri ts, et e -t la véritable tason pou r laqule,
ftiu propres n pron î.-r que la mi-e On fore.- d l$ de dlesfoisa tiv lPa iîe erire, d a cié à NL t Siuotte uI ojet dle loi pour faite
et lumlüle au é èlt dòe P(½tevtanjtý" Tonteev liIls- répo ains:i tilttitr! hoai a loi exIgoen même 0 gie qu e. juj>t (,I

povotquéek'ont nété publes uIiS dtit-itioi ittime aprèsIl titi Short) avait etr y avoir vit.,

neu,-iiix examlen . tout e eui a été vonaCidérI Collie la p:llie A celn, le niltîn reail (zette répond itesen ne e resegnemwns a et o mù d eW à eoume dan le
rappet.", Il est done anorý tu ntunlrl le îter quie les faits qui I Ceci r-estinile tellement à Uit effronié neson2e, que loius nO
ont Céi niin-eient chîîoisis, '(ait emi-là ntie qui ott etété avoins vraiitent pa c<oment le qualiier amremet. Celle clause

Con idtli, ontio les plus prîpr z- . 1lppieuyvir l- fimiul ertit doit- .t itnt e tement, aux vix de tout tituaie se-é. lia cttse
Zrîrt!tîluii, fi , Il que a iie en force les l e S ltin itm qui doit êtru faite, elle iet -ur le mêmie pied quatit à Paip-
luiie nux atrett ui,- l OJtett priation de lters ta- lt popriétaîire réslent et celui qui t

résitupt s. e Confirme doe l -, pour l'avenir, la déeieionIfaut lîeniore r'tnarquor.u pîtîe Comité ne tilt n .n r Wtpa- Ju;ge Shorr. uiînt at coritrt elle ntunlleau limteau dit PEdneauonkti)f pour sue ePetud euds 1ot., v
fl ihitls le rapt i avant dt le soumettre à b Noirs ler,,istonis n càroire (le la at tie ce projet de loi

qui efle-te, sai meniii jr danîta, ordonfi au di a rt nîleit tette (ctitn. Ce des txes pabatit. par deu cuin-
al de, ie le faite iprîi grt ie je ni-tir- vun grdi nfiie - r ri e-t ue it de blhit phI r'-aIdes diWteii és.

la1ignî . cont-idérait aile, comiie Li uinl écs, to a ici W M qu ne peut dureq dt telle, oii e appartiennent a time
trouvaient avaieu. re:lùion ou à ui tutr et l serait de Pu inmpible e Séparer

han- fnines dt* à'rr la iroprtion des nctions Ir--i éel pitllts Protes-
Àtolis feron t pluis rîertarqîîuer quiit. daî u' rapport ail Iue tatf it le CaithoLkues re-pecl it-it. Put-Ctre qerait-il is ai-u

tit liui t d- dot i- tm prtqtuote e eil, it-sn il ui et plu, equtî littible le sjpareir les taxet ipoeéestr les compaîni
iipi e ment ctinveIll tjge la de iles t q tier ebyi:donle était fat! t t les corpI ptbie.s, entre les Corminatire et les Syidie, dans

nt t t poît ltis p rt tî , t ' t iln t r !e t rr irtts oÙ il v a tdes école- s lsidentes. f eclrt d'après lit
pe n .jqu'ii t C e prtio le la sinbvetntioint aecordée par le Gouvernement.

dii d t do i -rat h lluli dnt ieluéet,, ,ont les memil-ii- quirt
CO',e (1 rtti. Le feu et quev t-t. eiq,. phi t rtapport où Lt' !iije-t le li- us inportant qui fut enuite dieuté dans l'as-

on a fait tsage mtiot al ro tes t pourrai1 t r, à wutit nro a d sit iblée, lt ce id Tlreeton des tnt espati ès icaouip de
e yjnttait les iol- e t immédtoi s mimdiatement aI 1ès. nalenteidues bieti exster à cgt ujet. On a sonvent dit que ji

di idetî:'avaient pas le droit d'établir leurs liropres arrotdiise-
D apîîrêsle diier ripi ilrt St t rîntriînt. ily a 50 éholîs su mt sclatrs maiias il nlexistei ale oi le, empie dle

le con Sude Catlqu rt-îtî prtr divi.-Ir leur it tn it-i palité pour leur propre util té en auitant iirrroi-
1e et- et 118 son., celui de t D-ientd s t coînrts tWil, le tieurenît, et ela a été effet ivement

lt*te --e it--. 6, i tounbr- de ifoi sians que les Commtanires d' Eoles ou le
Dipqnrnt S.ient ineteivues ti rit Ia l eule difiiculté dont

r propri-t lrot tnt o vt a ieoi argottn- tIteiu pare i ce sitjet a été dans Une tfltu te où de
polir -oit-tii r ec Ct t eS, nîe , (n- duerat ti q tpe Dtsidets Prttnt se pltinraienlt tFtite diviuion qt- les Coin-
ti'oiter (pet 1-s thqus servtit anusi de a mtîtte tn inaire 'Ecoleis avaient faife de leur. propres trrottine neuts,

maUiér.- à Ptîtele-te te- éils Otestante Mais, pourra-t-t " ldisant qu'elle pourrait luttr être dé-avantaneîiuse daus le cas où ils
nots littanlder , t-t-il dwiom uitnpîoîî,b o dle e ir oie il -p a.ariotoneiraienti-tir dissidence our reienir se placer sous la

etmpch qt le prp-es t-s Ct tolique msNiit ti.xées pour b jîriueitio des Cmiasaires tl.coles. Le fait est ee la loi dit
Poutien des-écolroteta , et vie c rai ? C'est ce <pt i a e n rt-sienlt -iQe les dils Syilties pourrnt ér r leurs prto res

pa m encore ét e5.y mi poitt le lrtt, it pouir le lrs-Camda arium einît- indpendammlet de ceut es Conmisaires d'E-
pe <t,, des p tlmeltS ne ten tient seutlement qua faciter les." (ieu eatn dle a 37ie sectirn.)

-i é. . ... " t lîî- tu li
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ijt le Surittndanît atnel odln. cninine r inv.tr ab eq nîécoe'. a tr, et pmur établir tilt r:l ýIe entr e les
s tos les ma n' otieu fu, expé Ce' à oui l C: niarw et ca a-, îo d le utlia de dite qu'IL est îui bten

d'Ecole et aux Syndic' des nutt ité da> i e t iin lfelndu aux Catlhtîliqted 4i''i I%îyt>t ;enirs "ukliuts ' t0c os n:on
demande. On nu 1 rtdtlo ti'apfròý ;voir teçt l. pn's ou rinu U '0etes mimles qu i on t puremernto:t ,

qui lru'est -''ed- ailI Un la'' dI teni:' z eul'nitüitib,' ftir t
ht'er voir que loi n'a rien à olb-ieter. Et 'i , nue de , tesoii d'n amendmntt a loi se fait Uci seulr eW[

par ies s'op02u àe la dlemanlde, ltiaire e 't retilvit ve à lutpee Li r dit. puur pener-iere d'envoyer dirtemetî' d -ieut r ub
puaip'5 eti 'a i, et non jr ( ahy de% Cmu:tua'es leoe

C'eet tout simplement demander niIo qui tiex tt' dèjà t car
La formul iti iprîie du Piaris que l'on donne l cette occa.ion îs pons de lt loi, (3 ' .de'ectrn, ect. 5'17s du

est eni Usage, la' le rttit eau de Ed aton depu pliai. 5 tui tles tut Refondus,) etlle -t ans -la le i
aie tante u lDépartenent. avec le ceptons -i'iteS. Coina. sur

1 oi lre subvntVk o nI ita (cc lee à la i it p ié lit part ditdiQunique la loi 'accorde pa le drot à un rt At ribuepabe ey la uviee llit eisd entre e irnbre
rant duns l ilesi d'une nunne pa te levtoyer e enn at s a enit pah et deale dt-peainfantîlit paîyer - es t aicueaU d -'.ideou-1 d'une a utr lu' Ut: ée>Uý t litt î';~ ot loi
datit, dlans 1ltt.îeu!tr- vua- OÙ il y' avait de gratves tirain dit le qu -t-te.éclsd l îiiejî te '.tai cisar

Il,> ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ iîtie SuitnatîlpinIrtiiltax iIIii,;ie el de"MO Iuna or tn- 4''ttc ltvson dn ots l 4ii 1e 5t0'it

dTEcço's d'accorder e pîîvdle e, sns qu'il fut cepudanît en soit ue i letti Po :eler i i(r ra ;pp: * a.t commyet
Puvoir de osa uorer àX suivre .un COMtM. Il te cr lteurl'uu îîtulîueo l'Il-, ttt-t'r.tîî

o d les eft d'ai lt'ntie nt Tuo tte p.t p fncer îa tuijritî
T è-souvent des di iden protestants comm nie cat hoIl iques, ont attedu bien lo le n ip, que ce. de(e (s t(iun Vut l iar d'ai-

reçu leur part de la ubvei'i ntonqupoqu% n'eu nt ut. le nombre omnirmlu deoi r, Ir moyen T i i -euit plrc.até polr obVier
v'uid'éleves. Dat d autres encon-tanceon a penn. må dii a teittiele , à vts îa d txéd a la innjoîré Payt m subhl-

dent deu tltr ueliate tunes d'ldtablir une Seu!e ecole qui non lî t dition tte- de payer tp;irt ltire dt ides

leur fut Comnne. Totefoi, 'pour le.iserlen ruelh, ttabitôt De pit t t tia d ¡ e e in u-tions
leur conîseilla de Ioiir tii Unoerp de lydies dans chaque niin seuiire. Il 't lot évidn qi sie d- hl id- t ijainaisu

cipaituè. Tel est le as par exmne pour le> dieni pi n ert dle gip ti ne pe nt vi y"ter l 5e que
tats de St:.Jueph et de t. E.tndal' le comté des Deux- iur tn-milic n i e, Dans r de ce- ot ' le Di'a ntt

îîontagnes, et pour ceu an- deS G> Céàlit et de Ste. - tn a ia o pilim- r '.IX> v iavtir ut lesn-n b
du ouir, dians le conié de Role:: e eni-anîaele des Clma1ane> l oles, hI sormn Waelt gii

revenait alon', utix di-'sidellit. I r-qutae Contmi-aîes lavueut
4Ns laisont totes tes rum nique non dans le but en oppî - j plò. Tel a té lu cas pour 'ec tholique cine t i pour

sr a tout andenee à I a loi qi cu derit pI ede p i e l dis ident li'aits, et m. ':rrohis, l emue a té tvi-

lutd'ient, mta:s emtont pr montrer <pue tonts c-. ne - ent tre-t e dns - d le- il-nor il il
ott etc Mil compus et faussement relreSéenls ; et que e Ihu% du " U it les rotlatii s ont ei inminorini, il' r4 çiiî't'it 'et-ur

de 'EduItiatiti, lotno d' ver le tal lait polir le pallier tout i b nt lu n 'créile l& iînlt .iOid qu S \ h~ qu état en son puvon. rpuu utl teçot

releen Siuih ffim ndamt L fait estue tous les da t
En légiférant p ur remédier à1 ces sujets de plainte, il sera de- pr ot tamitm cathotiqt, L (çaeiIt e-Uer tsbvendon -irectt

nlieret tien dIsakndî tant atoqequeote, is d(Pll- nawd ti0 ,dona dýs -ne !uur iport vii reýçu ent tunes
citer q cion it:e Prenne avattitge de ces titee-Iun- pour eebîp- îpporîtù ; t' tut x i- ide.tCtt catIoilqueiv. dle St. Att. commle

per et rereet a ix taes pouir e solttien des etrns. N 'avis itavi:>'.I lis :ta ent ps envoyé leur rappont polir la ecoritld partie itri
aucut doute que ces aie"lmeri'tt à la lui ti uiet bicn vî du ! 'eóm gid kGi' qum en"tla M'tît en & r n m?
Cattilbues pour ette e tcetente rauin, eme Mitte u ma, tiltoté I p*'é aux Co întnîtt d 'lcoh- pîî tatn lu 22 de
cotutme d tsint' e ti illmee mlit-tet que le, Puet:t a uu r 3 ut pWU lm !'.i"t pcr sieît l l ctrae d e ce git a tù

voyut p s de r uri opr gti n tel p'j-t de lm vina à <cIoerit rné i l .Bu hb
ce m'est (lposton que lot terment eu Protesits, cotine ça etc

le cas pour le projet te lui de M. SIcotIe, contre lequel un t ch l.- Le grief qti vient et ttt ' : xprir né lan so t erivi :s:iviit
ié nneient dLaits la puy, m a etIcoru par des podiumst un Des école.restt itî ttnetêes par de, insptts eto-

adressées au Pirlement. tiques qui t u rennt poitit î- 'O aiîi et qui tc teuvet p't,

paci Jue atei rapiI its san',îimt înquv' a tail-
Ces deux changement , savoir: celui qui a rapoor aux taxes s e r le lt r de th:eun d'titre t- tle -e, nt tr ui ouril, et

n1ou -'réstidets et celu u tt Dn 'y nt (le Parhler, t d-m aid sovenit aus îls i livres catholuqiue su doi ils n scoese
pt ce que, dit-oit, li t Iltne cIo cexite lans le it-Cati. C' eau etfatt.

't cepcdtnt pa le cas Dame le Jolut-Canada les prop:riété.
des rat -rdet, dan outte scellait 0ni <t:vsion scoiauk;, (ce ou i 9"r q i ent:tait tant noit piu le B-is-Ctua a, potr qui sait coni-
est btn Hilite hitl'tte parosse ut di'un nip,) c- popriès. Ii I. poJpihitts dis i vrtset e et îlesv eri S tultee y tiot

dioruus, sonit taxee puir lu suttiet de tUies . mu. re ue unes au autre vomnet les écules irte-tn te> ont

et qiîîuiqute 'tn exetutie les tae et limpais polur lie e e emmee a dle t dti i ince les ttntes des autres dans lites
toute cule commun ;e qui n dnami e qu'iLapp- dm rtrictatholique et tce rersa, il i'tn pas lieu dle -e'éniier
tiet a cettt reigto0, et qu' Ia lu le. d ou tetir uns ule t eC qu ed école 'e titi lue Vaump ru' m ro tit J uip
tée, pnurvu, toutlog, gu'ildemeutre .i pas pins ide truso0 mil les v dos i tpecitir- i'tî rt:: i it e celle il laquelle elles

hgue dimrcte d loleépaée qu'il cwoutitt, ilt'st n cependt appartienent
pan exeipt de taxe sur les prpiiées qu'i pert p élrder tis Lors de a prt-nr oran : ion des districts dînap tin, on

mue aut ree u lir, qu'i y si u non tuas cete see prît ioWi de coer iiii c positblle fou les ti prtles-
distrti des eCOs àpîoptees qu'il potirit soutemir. (l y i une t- de rp t ittmportan t eispecttrs prutet et tout
grande dil'reice entre Lui arrund (nit:it scolaire et une murîe -i te qtii ait tait dtîIupis a été conforrme t ce prcipt dont tm a,talltié, et, Pa r CutIr-étîiIe, iL rer-trietttin tiriîiu.se st cdi-il> crtîhiis li t. î r ttitr t''pi::tiî 'etai ~ o-u it i l: -rsi d'' n r o r I
tiIppurtr, pluts gI aîîde que Celle dont tUoi Se plitt danits iO e BiI - bird îî rt t havIté toi: NI Chli s, Oit Ii tlt et's é'coles pltes-
caniada.) talet<es îoiîtis<t ie.t','liî;sik Kitiz- (i <'terlittit:,

dan- le alis et e i. iutro ; les .iiets î Sie. Foye, près
Il es vrai que les dhsdns de deux i s la iberté Qîébec nt t é sdnt, s:r letr dainle. patésoits la

d e sau nir p o :r I éta b U e m e t d un e e ule q u ls i e u nn a u r veii a nc o d u Ré t .N ü't e N sq üt M .M cC ord (i at ih hq n')

deu.x, mnat. tous avons vu) gi a mmit ctie clseaat vn taus, 'et-cr- éil s fo r is d spectetr ptr 's citi» t lé I'Ott'. et le
diée dans le Bas-Cîiaada dans certins cas. Ptt ti-, îlei rct utr>, 't thotique ut Pa'trt pro tant

Il n'est pas juste, lor uqtidv on currilire le dt ux y n e lt
nops repndre gte les ecto de i nljirté dans le s-Catt.ta . tableau suivant ds politltiotn cithlire et Iroteltintle
Font pas e pie a tl'un appeill nonstseririn. Les écolet st'pittei qui formnt l" diirirets îlenspe ùrpruieat, fera vt r que
ont étë ébte- en vue tie aut Mirfire leà .ttiiahnet relnitx e I y quaîqu suj.te plaiti let p utôt écuI c pattagU nX
ceux a qui leur conscience ne permet pas detnvoyer lents eni'ts Cathobque qu'aux Proteattts:
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CL ableai, mne en rîuisaiut le nomî.br<e des visites à une seule
7 E ' £:p a - tvri que 'ol pouîiilt su coitenierde huit lîneis

etn n lenali poiti cn pte de li dillêretice iltre le, luciité. Caillao
No3s î s T eCaS r.r Ora es îque et es loites îroteCstuts ianui Je r. Itllllus r eol man dle r

Cur pl "o ce rapport ie d aiii au systèmi itoluit et dont je dé*i-
rem l mê e.uiniou. Tout ie notr11e isbti scolairu a pour

* objet de d!olnner les plu. grandes garaniies possibles aux ninoriîés
..- 'rligitus flans lèutlcatiqii de es eIfniit. Nous avous dtes

recdele [iepe, dls tureau x ildexiateu rs separe, aîutait qui
1ela peut e flte, et il mie eni tbe qu'aunlît que pots ibie, ilouis
d evrloon's avoir inî inspection spirét. El Piusse et pintout e l

Inspecteur Hcus ~. r Aiemliagle, les lispecturs ionit l- membies mòmes dic cieis
r f.-rs E,1 Aighpow e un Econ.e, il y a dles iilzpecteurs.

. a . . G . . . p ue déoni i înàion re ligieue t, et il est mîiêmîîe pourvu, par
Par Lde u e 98 or h.....................f...... - "4. le ei coni.,lîil, l ce que leîs alutorilésï ruses de ebhaque (délo-

du Dore iter .. . . ........... 57 258I 1992 nuaiiinnli .lvent coIsiiles sur le choix du ces fone Onliil."
Ce rapponi fui fait iai, le telmsîî usie )onî proposait eu Parlriletîîeiîspecteur Pl: c i abir a lrgCe dîlîpecteur tCîies, et que inistration

il3i jour s'cculi de,, filn ls moyus d ie mod lier e ysleme
Cié de Qîîlleu............. ...... 3 1....... i ,si l fmti011t iî r tsi s esd' lSrC osi
partie d Q uligé e Q îébec. . ........ 1 9t , boit c dim inuant le iiibre d ir t d' p et n

Paie ucoié eQubI9103e autoio e osismncpn a nommer et à payer eux-
mnêmnes rlnlnpteurs. Les divers changemntils qui iej ouitlfaitsjn pe etr 1 inu di lt gouvernernent, et les quesi ions dini î érlêts najeur

u. q depîedt!fLei, onit été uilevéceet restent encre peildailes, expli-
Stantead. . . -.- . 5.59...q t sul i mnt piîuquoi il n 'y eut rietn dei d6eiîd sur ce suut.

C n........................... 7&. 238.......Ces diverses circonstniîces ex pli qu ol nus comment il se ait
. - - 999 551. ...... que i'olu la-. vr il eux d s (l'euPu catholique et I P'autire

Shb o -t............. ... î~tî. .03 570 piestau pedat u ng (ce de emp. C'est lu.aSi sais
Part ie le Drun îflo1 et Ariihibaska 3231 31 3f33 , . dou te pour ces ii e a ions que les *atlouelii de.stow is de

IPec-t glii out demnandé un: inspecteur catholuiqlu éprouveu t un i
nspcter Ptrloig retli.

Quand le comiîité Iutotestliît a flirne dans so rapport, que Pon
Bro1m...... ......... ... .don.e........... er ioeoriee aux eeve protetstanits des tiVres caîhubque,

1lipi1-153 45 niouls nu110oitdã qu1 ('Il > mtllilt p)Iinexphiie, in'il 11z no u r-
S...... l frd55... dI lieu oü a e ho-e étaLit ;trrivée et le la pe reoinne iií avait

gî aï i: car si l fait exi-te iéellemî e'e t'n dè,obei-uane
Inpe leur Ili uc .. foiuel leaîxi- uIus oé sur ce îujt par le Dépa telleit.

O a divse7 le . livre. eu tri agorîes, daté, la JCre trouuvent les
C ló dMontr...........t lirc que n j dounner iidîemmlleîî ntîîeîî alux cil îiquee cumule

tu don ... 9 5.80 aux piotestalts ; daiî la 2 V ceux (pu i lie doiveun ètru dittibu6s
I 0agtitd Châ pay 3 • .u'i ix Cailîîque, et, eifinî, dai la 3e ceux qui soit excii

do Argenteui l 17 4. . 7216 Si -1. 1 - 61 1, l tt; : 1est îe doi t ou pourrai s'as.uurer
IspetemliC iTo eci elit Uncti d COiLI dt'il slr le rapport (flu SunIî îtenîîdantî', qui donne

(1'1 sce inaîm un lit vacanite.) sa ce jetl, es le déteignemen daillés. Les livres eulte i

8 dais lit deiiéu catéuri vienteut en grande partie lu dépôt dOa........... lie: du Buieau le ldiucation à Toronto.
Lus seu..les pla. intus q u i aient jamais ete irail ni ses au Bu reau

(lde Plenti t le suirvutes : Oi a accusé fi N. Clîjild.
(-ispecteur pbotesîtulit.) dnvoîir donmé Cun livre cathl ique à u

Grand total . i336.8 73 1 ei lnt p lectanl. Le livre élait, vit enffet, un le ceu. qut étlien
reserves pour les caihoiquîes excusvee et M. Childs avoti
il h~iuvil;î ij dî.t..usî fu ouut ie oiii iîî ~îîu

DèIli. ons îiaintnait lu total Ile la population protestante il
BasCaia la partie du cette population qni s'! trouve solis le

contrôle des inspeteurs protest ,t o rron qu'il n' y a illie
341,685 protestanits qpié ont po.ir inispecteurs de etolgt tatdis
que pas mois île 70,301 cathol îles ,oint Somirés auI rêmne iioi-
vénient dont se pilignent maintenant les Prtests. Ces 3f 685
prolestianits sont diiémniniîs sur totie IlPètei hdu iî s adh, ot
tois les dileretis disîriets où sei trouvain ras-eiblé tit granil
nombre t piotesltis ont joui de nl'îiîlîge du conîlî d'ilslu.e.

teins protemstils nutant que le permettaient le petit nombre ei u
itispecte nir et leurs salirets Il 'e ct p is iv pour les Calli<-
tiques ; et l'on voit quii dans les diistricts le M M. fbltîrd, Par

Ioleu et liîne, des popuîlatious catholiques et franç;aises, nom n-
breuses et euipartes, bont sO 1u la juridiction adinisrtive V

diînspeciturs pltestaliIts. 'l)s le la moitié Il fit pupilltioi dii
iistrict (Le M. Parmee, et plus les trois quarts le cell de M.
If unie, sont cal ques.

Le Surinleidalit actuel a. donné son nlîlîlion sur ce suet dals
Pextrait su siviit d 'ir rapport spécial q i i lit le 23 avril l6 au
sjet lu Pipection dus écoles, et qui fuit puîbl par o dre df 'iA s

seumblee Législative:

J 'ai préparé uîti tablenil iarqué B, qui contient tilt proiet ilina -
pectioi divisé eni dix dfisiricîs >eUlenent ut renfernmant, ilIpro.xilil-

tiveiit, ifes mms rese ginments pour coi nouvenîlx rands
disirîu que pourles aniens. Je crois qu'il erail imosb!o le

former des districts plis vastes que ciacut du ceux coumpris da s

l c it qus aL i onný%Clut, min par tin pr se. Comme pucote
baflisee ce- f"a, ou il reçI tail u piîiît semublaie Contre M. Ilubert,

ilpIsfIetlr eituloliIie, (pui, par erreur, avait doufié dILe soî côté un
livre pruest an lt i u eleve catholfque. Noi pouvotii adiiriner, îî îe

'il ulit prouvé gu que lqe'inpeetu i titel. poinit Compte d s
ilisI tLietiolnS donnlîîe par lu Departlent a ce suîje, il sea lit a ussitt

(A cotinu er.)

De la l tolif si du Bon Ton, ou Deroi' d'une Tenime Chrétienne dans le
mnde, par t Comintlesse irilojîwyka ; 2de édition l'is, ISCIOQ-

Du Don Langage et le Locations Vicieuses d éeiter, pt le îu:eume
auteur.-iuirt îti li Converstion nu; point de rue Chrtien, par 
IL P. fltiguel 2de édition. Paris, 1600.-De la Charit dans les

Con'crsuainsp ar leu eLuîu auteur. (1)

(,uîite.)

Les îlapitrLs qui viennent ensuie fans le premier livre d Pre
Iflguel, Iraitent de la discrétion, le l'importance île parier peu, dui

ta lent iî'eOIîter ceux qui parlent, es iscussion , des propoe den
teillent joyeux, de la politese dits a couivenati e louanges

(1) Voir nos livraisons deJoII, junillet, aoît et septenbro dernier

l

t

-
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e t d üe comp liments, tu tutoienie nt, du î'îeutice . de la toli ' ; eIe lien ha 1 aíis t jamais vi/liai s oit iicimène, eleor ii. l l i-
trder les mecrts. Il y a. dans e, chapi t les choses teuve,h et 'ait leu t ii. Ic î'îJtti qi Wttit td,;tlu e'î. en leur donit

niottantes que nus cm" n devor pdue on ent No 011l n .sez de ch rtoe pour itnstru ire sa déplaire. U Iuitarel etqi
es emra, e du cAprsur du dlit eon, et dre ceu tini rialivie i it i >ic et Iiau .év5 est Iuisuenil le

de, dise Ssous et dis tutieti. uatee le plu, neem1m'

S O ut d it q u e p o u r p l a i r e i l f a u t p a r l e r a u x p r nesi a e gn t S t a , uer sî l e l e i e i p lnai ü e t Pnut e v I n avîi r ps e d u
1,d" Weu PMle ei se eîitîîîi a muîi 00 s etic t plu4'ee

PoU converse de ce qu lesrearde et qui les ites e. West v ra Mar iaardi m duk anglux ' l'un at a:n. e ll tai; a b
rnais il es% de cen qu, exagrat cette rèsh, vaus anaient de nv u at a li sr t e t' eiS

qutestt nîiultiphesr' voaret os a r lvi. vVo, projtts, Sitae habtuée aux hunii at"inerlui que nSiiî.de die -aice
Un peu de tact et d rdilution indique la manière du ihre a r slia itl,- v ' 'ei eiiî r de l iuvers' tout du

pour tiémolnr de 11irt sans doanner da? u excs iievient u sî pun Sc qui iMi mm'ib dic.on'a, qiPraî't.t
tic Pindiscrétion. desuat.t elle, et lui iiît, d'un i ns t la fu, vil et eî:ait ' t:. a Save.".

11,r ne pas tomber d.lanII ce défauit, n'intîerrogezi)ait gperlo vi, biet 0 suiis vo-i'de re froidur à
sur sa fortune, sur l'rigine le -es biens, le revedti s emloi in gardl Ma ne l lfut-i r¡d, e->t auit roi de 'ailer le
es absre, 'mterieur dt sa naisonî .... itiendez' les coni1vpr rde "C mot peut donuier Uie b lee ie o qu'li v avait de

de ce genre. 11 esi encore plus fac'îlile euger de Pesprit u 'tu et linêtiseus idans la durund mua !lm e S l et' in .
homme par ses qutî'tni que par saS iAekt d'i enlcl t nbm de i ih- Sté a, p'ii dîest:dt piha si qu elie

Il iy a pas dans le nioide dle caraîtere plus ipitiortuni et nI nisa 1. tn nde S'tehin dvait pou lu v os et n'avait
souvent plus imtp''rtiient it4.e celui dit qustionneur et tu i îSi un 'nece de dom.îinition ; ie ttendait soi lur sa imu-

reusnt il t e-t tres.cotnuun. Le q u etionneuir dt'a ude tmnqe l,'e, e dè' soreinii lu duaceptiOu heue.. d Plaire
orditiairenent d'sprit, il mtle tou our de itat manaueietoujours ibit r USa fosils îlê'îisabîylîhiî' isuterttl jpiur 'en

d.e1 motril rer de 'mitei ért te la bienvelncue en un iterhtiire ; qi'elî avait u fi îimé diiit à son mtinil arauci
il croit vous ollger beaucoup en vous fass't nill quesit i dou. niantrel On apprhit île .ont stnîii' cm nittét mi'utî

emb;arras.antesi;s vois étudez du rtponure. il oné pre , Ve fovnr de luière -ai, dole, nsai' aee u ne dis' îsinuîo liliale qui
puisuit, vous force île mentir. Uni tiot ie! sutliLt pas, il vutt d e' fai a rhr 'i t,'t qei" elt itáfr lu ne botit anM tîat

expseatio s, des détails ; en vai veius esaveTcrîe hane de f I que t S pirit
conversatiom ilte le souTrura pas. la fuit, sl eut v......
soustruire à cete espèce Wii ij tion encure e t-il capable dei .4 d 1dm pi' ii troiv e pl c t rdais , doil
courir après vous, le vous barrer chemin, de vous nreter de

vouS demander toin haut ti pa fai qiielqle quest ou.en t l si'cSl e e ls se s q
îisîîs'nee'm tou cea tv~' îîî,s li.rtsoîie îansiuî ; 'a '4'Iat!is'4 iîietîil, totji ets tiis t' car. si eale so usiite ei.

n r tout cela avec ai me hailrm par iaite car peti e t a dit ui Isete t
guestionneurs,> son avent le.i mreucure, genlit no 1

emne alois qu'mi Imer nieux qu'il Wis senti n han d La diuut sëovent fette autti quevii,
les brusquersans remords. A ct-, l es prit crsigii'z d vous ivrnr

SLeaffair'eatrui t sot pu les r et lhomn sae e doit Q Me asbatdiviq i ut ous darer

serenfernier daRn ce e concerne, Une trop grasle cou e s er vos mtima le lnbaî'u d la hune.

est me très-grande Impolitesse et souvent lai marque de beaucoup '' 1î i pas dfendu lia conéîerver sus tipi on s. t i eliv' aima
d0nprtdence. O ilit que c'est je déu de fem les, mais e7 ''ti aisonnales. -Mais il faut se rendre i li raisonsa gissilît qu'ellt

celui de tous les dé 1uv 4 les ens' oitifs oit ordiairetnet l ainit, de quelque part qu'elle viseî,[ali ; elle seulte doit récuner air
plus curieux. Ceux gi ont deu aftir, nc 'itqiite te h .rniinl; mat -itlet-la suaeu e s gètrn StrtS I
celles des autres: les nOritoce Nisanit toujors ceux quI ü i sui res, et 'ins fair pamitre d, mépri u e ce Mpis ont it. Cle
pent Se pluts de ce qi nu e rearde pint. ifériicte iluî avis 'tir îles quesiosi où il est pn is itu te paritu-

'' Ne soyez point tle ce, questionneurs perpétels qui veile nt ger fait :le cliart/ti île li soiié. El le soutit1 ehe ani i
tout savoir, ni lie ces furets dt imaisons qui décou vrir ronveal juoig , (ngui. tat ee lotîtdwraies l hinitil d1luit slin in'pidle
tot ce qui se pase dats Pitérieur eh faies. Un iame à l mi s î a ates r. Iled fait é clor dans it cIah' les i ies île '

le savoir que pour le ivugter, ou pour un fair n siVis uagp penées fine' et délicatv t de tors heureux et naturels, des
l'un et Pautre sut is indignctd'nthnte lom riïe.s fort's et prea5unte cacus mli it;it en uvr' tun"tl

Ne faite jamais ucune qu'tion uisprudente Ot qui pourrait ressourced île sois espîrit pourlrover sot selti'sttiu ,t.
déphire: la curiosité déplac

ée ehi 'vent lbien payée. Un jeuni 4 lais il faut prnId'ui1; s'ard ie île ne pas aller tiop loin t si 'ot et
hommie dlenandait i une femme déjà suir le rtouIîmr tuel g le nitonjei, eeitil cun le île 'bstir le prendre ailnité
avait : Je ne uais le dirai pas pr e seen/ rêioibrlb i i c t ran qpu ait moeu îe se repetir ti 're neté neutre

oy, assure pun Aine est plu. lige a titngt ans une fiSe dn Si disî-sîit femeaértle
a so:rnt. I faut chrcher sne mr il prmtir et parler juste,. sans voulinir

Sngeonl s a incqstórxr la dierrétion ; il en faut en tout t jstr anuetr les auttres 11i îore goût et à iot setstItn 1si ns ;'Ci uistne
aléa:8 vertu i ejt adcrétron à la régler car il t ftiîtt pas noi grarde estreprise.

éltre trop sage, il /Se fut pas toujours faire d es e ns dt p ieit, I uen tenire itsiolra 1 e Il UY a u de d lulisoin d tlt encore avec sion d'avoir daus lit conve rstinn ti

faut toujours lser. îdêif et abtlu: on mu rêvte cont el qmu prés t/i a ervi r
es autres 'à la façon de pel/s, et ti vent que se timnts

(ni eir lle nladamr e. Swichme sm avaitîq e a sr e I r sert rege. Ne molitrez auit trop roiath à votre
pour vP seari le P, Lacoraire. e.prne n ilqiiiun sens et iseez volotittt ers îls ait A e cordizo'u'.- Iîtîr

dscretion e ettie fmm prite t ' e i îs) s.Cetuu dep nce le phdsir de crai te u'ils ost mieux pensé qe voui
ou lie etatde son pays ptu tss"bNns y epara ent de en sur point où vous pourriez vous être tinnipe, te rtilez

presolilie, Issu imipsosait ute prsence extreme dans unianl'ur serii t, lorsque! vous det'. ii poez li faire. Ilétuit fiquent par ses compatriotes et par des htoesie totfaut evoir re queque chose d sa suprort, afn de la meux
rang et de toute tpi so. ' las celte reervu, dont elle avait acqis co!ïsiirver r et lni a toujours rt orsqilu oni vet toujours avoirllhbtdd pien ie, olait en à h rilace ti la sicre rsde
son distois. Qe ile fût silencieise ou qu'elle ixpnrimist sa peiss ensé
selon le degré de con iance que I i i ipi raient ceuu i étai ri - La raison n 'a jain plu d'nme que lorsqu'' le S'off't à tus

Snoî cntme unse quît l'on doit suivtesuais comme une Opuimin

q ut I'tit e ne( totret xnîu n. Aussi daus les creles iti
(ta lmaeaur. de Suîelchino était ne en lRuiss le 4 demi br'7U. l'lé ilatielphie paytui u amede totes le sfui. liiy'mi se iiryait

Son nom de famille était Le Syismonot. E'le avait une Fuir jti éponisa il' oUt s prîessios a ît ee iit'. Lesa litai n ei les pls
le prnce Gagarin, anucien assrniadeudtire Rtitissie a Reu ele-mme ut é dns nr o't ns éta int c'rtî ni ' r ph ycn le

antr a i g de deix-spt ane au "t>nérat de S'wechuii, gorte r epré us ts ilh i Intdtilss é trient cligI's mlIdo h ti
mdilhre de Siunt-Péterburg. Elle pte iBusntCna àsr mii dus sani t ce ai la

religion grecritisn De longues con'versations qupMle luat avec Viltisuit thui, nlls iimo q 'e i a at t n a trolei,
Joside'llaisir las dteriinèéresut ai rentrer dans ta sin île.glite nu t s î lave t dotnohp'ileramor- propre il autrti

catlholique. Elle est décédde à Paia t'e e iat hongteiphnbh, le "M ta qua, par s Ito îl Inli iuInoïe hxrcent le aroes sur de
10 septeribru 1857, après avoir rçu avec édiicieti e scremets de idei, fitit iiijoirs par 'ts i nol opinions mes P " lOt

Pgho. positif el tlanchanl, dit Shunte, eat ute ab uri i 'ous ravez

'I
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ia i i iue votre triomphe 'i vous arez tort, il joute te l i I ot surtout néeossaire, dit St. Franrois de Salt, de lc jamnais
hunte e dait. ( ) coll tedire e sentinents de qui lue ce oit quand cela n'est pas

4.nlaere li ts l Cils $$>oI dle la l(ivermOIn N fr vi4i Il hlienti pcsabl. <Croyez-moi, il rion qui renlo
jîaîi que lit n flitlilO S'u SIa e . i viis viliut u ns t e h ne plersoo i uil plus niimib l touu tip loii.quuîle nu Colitredit point

i evez et u'enit' vobò, Uel In biundun île du dourde les; alres.
qui ineltri lu feumi la limion, miun polil pourperomntie. Il y a 'î Vous ré s-irez miiirn\ on edant, en vous humiliant, qu'en
peu du genvgi d q achritt rainu st la poitigue du temps salis mueo t uX nl tii in aupère Lt elen i-puitant qui rie sait qu1on prend

dlrmsOnner, et hes dvueis n e ncl matire e ru en p. n ei moulies avec unu otice de tie. qu'aveu ceit bariL du
dernireî anîiale îux int. on aux ,il dIhls de cun, ce mllit vinîrr.

ólelIvr leit 1 o et le', %St, que o it nitllrnax ktrise. i Sï lbiîace nposent l toute pîsonn dont Pducatiar
et 11on )es i4Iêe, VI hs iovInextV. Li fuiog sitoni, qui Jugeil a été dao ie le ltu proposer u avis qu'ave modedie, du ne le
de ini par 'enlt jilelit et ce il, p toujours la plus milevaise ouie q 'aivec doueur, du ne lu difiindre qu'uvec modération,
nianIert. '. mJnt. Ili général, ei et itid tabuill surcet uiti.l de cde rsi voix a tits, led ceder encore si l'un a raison surtout
Le eîl lnt i ni t iil I bieil vitu i j a-i uil i l est coitiedit. hîrfqlo î' le ujet de la disciutssion est peu i:lîputant, et ga'ou a pour

et lasi avtugle et emporte. Alors nlis oit connait plu, de advur-:ire ullee pilus âigüe, à bien piL , fortu lai'n touti
b'orî~ id:,es rép ,ug ce- quelîpufnis d:nî somipi iet de; ces m.enpies du déeferenuclu evers les autres dioivenit-elles être

perlinne qui ont dalailîeurs it- hlesqu1 uîaltî'ès et du mîrim,.t qui -îium bservenii pendant la juntîtIsse et alu i début dats le
pourmienlr M 'îîen re he(tCruses ti lit :rl jtietîl p a rmi lrli il Lm .

10 lî.nrs ilV;iniug v ln y àtli il îdéìligre t à >e dot .i vitd'. x parents montrent beaucoup île tenacil dan; leurs
lui meniii tîi îîm line qu'eils ie ,uo t point (ii tIligt! parti, et qu'elles opiiî ; vlu i'es ayrez j las (l le, froisser ilani. de petites
pren-olt du. liriitipe-, (;u lit it es piniLnt qu'ln ne c'ni- cLuse, et lI;tî lîeî ch-us inportallts vois vous (ist endrez, itu
ireiieril, la plpart titi Ienmpn, i lea unis n auln. La vIi mine s devant eux. Si vous saviez lc- bin que vous leur feriez en

île la caîip;îu noi doi îu tr: nai iemte, où touleus parti~ vns ionuiùi n aiîp! ilaprci-rnt toit cL qu'il y il eit vous de
holnîrab es tro t mi asi, a a condition du déposer du aimee s ti hne. tndreatteitioispour ui\; vos é ards, inspires par votre Cur,
ei de rinu e point provolier. C t a latuitweswt- île la ru ai (onîî ui les touelermlt et )ettoroilt lIn doux écluat sur les jor trtste. ue

m aitttelit soiüý ement celteulritité, îuiu de la paix et enîiiu de lenurs leriîîèrte' annîéîeu.
diu lonhiiîeitr îles chamirnps. )las, i l'on était foi îdu île co tredire quelqu'un, il faidrait le

Il n tut pa', tilt p Eu iît-Si tif, qu un1 eirviteiir due Dieuî faire toljuirs avec polite Se et beaucoup (le m emen Une
nusa ut ttester mais il faut i plii o i Luit duîI (lvtr tout lerl putonnlîîe buit élevée n sc scrvirajala s deuc u e ions qui

noud. Ne Itaz ixi e p;ai il ; T t1 a P iti m h . déLtent p;uala e iuation comme Chin't pas ir,
etr Cela tseIt îî' l ad a i.e: e qu éutin U i ho ie cda est fiu cel, c6t bisu rde, cel dWa pais (e sens conimun, rouis
qui se tut ile de, co i ttaill, u îîs ni uiert de l iit ui tilt le ivre Cti iuipj.sv Z eutc.

e I'ror<du'. 'n tL ditnoligation idadoacir ce que li contradiction peut
Caid'i.-votus Clone d'apporier aCs c'inrs n le-p it île aILv de pible.isj n leut dire a une per-omilu se trompe t

coitradiction et do i ptlel Ce iîîe 'tps T oîujors ! imbuour la /lrdirî-noi du n êt fs d fit di Cîe voire iiri; ije crnins.
Véiit qui Vioîlîspru, ci liigîîuil,( pis t uit. i dlsute ille rous water êté iiaiîl iiinrit ;l iLC semble que celt ei*Cst >5as

elle n'est t*ilpie par uiss gulli e poltlse est presque toujous posuilde; je croisitîjnue rosus atez f1î niié l renseîcigné.
plus dat gel iusrIl titi le. " Si ve- vous qi etes contelit dans ce que vous avancez, nis-

l Du ce chu niui(l du oninintil devrailt soitir une lumière tez peu, si lon liese tange pas à voire dée ;ne soutelez jamais
uil srvt å découvrir le %rail et il Ten sot, le pius souveli. que votre sentiment avec opiîîiftreté ; exposez >Culement unu fois Ou

îes ét(ieu le iii allume 11t li colaru oil li haie. (l cherche deux avec douceurc eu qti vous pen-ez, utissez croire ce qu 'on
rnoins à triire re nporter on cren t ii rins Perreur que voudra. Ne códez pas n cottruœurn consernlt u il v g

SSi el I ocrit qiil cet moiis lionitex le >e tronper froii et elmécointnl, en gesticuint en siglel de lon-coiviction, en
toujours que d'avouir qu'on est trouipé. faisacotinpendre qtu voi îl cédez que par coin plaisalce. IY

\prs :voirtl.enjpro fi l'erreur ce qui vous prait le plus sûr a toujours litn vrai inrie ui.códer île bois cour, à se laisser vainere
piretez lu paltiu unliu ch:gez dîe Latière La hlialu on LI selmblablus ci costaces. l'e agissant ainsi, vous ferez fls

Popitniùtretî duela lidiqute, dans les contestatiolis que lat convera- acto dle carité, vous ripèclierez l'aigreur et les uiiiis qui naissent
Ilti fait niuÎtre sur des sijets qui tiniéressent Ili la neligIon nii la Ordiîaireinent des eispuus ut vous pratiquerez Pliuiîitéi en sur-

Charité, prouvent fil lirs lbei Iop dl voir On C îesprit q n onirant le! dérsii naturel à I Soin me de faite prèvaloir son
dfalit l ication et lin grand ndi id lorgüii On a n souvent sel mnt.

plus à eCîder qu'à vaincre ; on perd le cœur et letime les per- (A con i tuer.)
àoinlîteLs Sur lesqIelleFs ont vunt toujours PUemporter. (2)

t) L'entitemiurnt iCt plus lingeretiu encore que li contradiction.
A pre aivoi rporté iuigetuient sut in ibjet uttrmlué, il refusa d'etrer

iiris I'iîrinendes rns ri011C111 qui rLrrenit. dîienimontrer lit faisiseti.
"l ous mpc eunt-être d namndislit tii jour ntIdine dle

Genli s 'à miiuiametîri Neel;er ce n'est que perdrune lns m opio iion.
-A ht dans lu fait, répli quia malimre Neck er. n'ète-vons pats de 'ordre
île li Persévéranitice? <Jest unt,-bonne mniriùte d'avir in bievet d'en-

èteuent. n dit : Je e, uc (le cdc la Ppeîirsiutraice, je re tiiichanig' pas
d'acis. ..... t On a à :% t.esI fort cortnitoie t lhîîdldrue de GenlIs avait

en lIkt fondé uil or die ipplû l'ordre do lit alei'sn!rilîrer . Esle prtenidis
Moirs q ue c'étiit iu ordr ru ieiei qui venit le Pologne. Madiie

Potock i et Piiiiolii a lui doinnrentquelques idées î-desus, et le roi
îe Pologne nlevv li i mystification qIue voulit laire undiîilaio île Genlis.

Cet orLIrl il fai bItîenuiiciip de bruit on 1 retendit, dans le temui que li
rtim, avait deantî ài ti t in tr, et qu'elle avi l été refuiisé. AC rstue

l'ania donné i s Ouevaliers neeur imposait tout simnu enieut qlie li
perfectiont l iUrtait ei lettres émnilées : Canuiuir et Loyauié Coura

t INienfi ace ; Vertit n lB cra, Pctrérance. (Madiiuin la duchesse
d 'Atbrnités>aLos de Püis, t. er.)

(2) Voici portralit L'un le ces miuitvak plidsatits qui n, sont jamais
de l'avis e(1s auttre " Cyliai, airus avoir toussé, relevi tii mnihitto,

eedidu ltiia il lt ouvert les doigti dite gravVeniitm Is pensw.; ées qu -
tessenciées et se raisonnenientsophistiques Dittérut îe ceux qu ,
convenant dilt e t connalisSunt lui rtisonil <lui la vérit titi qest ue(-
s'arraueiert it aroe uni t'aitre pour Q'aciorler sur leurs sentiments,
il n'ouvre lut lIoleii illiC pour ct otrelire. Il Ile semble, dit-il graiuuse

ntu i que c'est tout le CUtraire de :C quo vous its O t: I Je lie
sauraIs è tr de votre opiniorni i ou bien " C'a %té autrefois moin eutàte.

Bulletir les lu cations et desC ReIi rcssions
le plus1 I c telCS.

Paris, septembre et octobre (St.

C ot (Envres coip tes nouv ele édition, précédée d'une
notice par Sainsite-Be iuve nit-18, xx-420 p. Dillot; 4 fr.

Dinrour (lgr.) : Discourr; prononcé au Congrès Catholique le
Malinies te 31 not 18t,4, sur l'enseignement populaire inr-Sq S p. Doti-
iiol. :1 fr.

Noius juitblions, ilinst inotre livraison dle ce jour, quelques extraits le
cet éLloquent iticouirs. où le grandes vérités se trouvent dites dans un
style iiergiîte er nîéiie III il que fanilier.

G etv Nt 1istoire dii XIXe siècle depuis les traité de Vitnite, patt
G. G. Gervtnu, pref'esseuîr à l'Utiversité le Ileidelberg, traduit de l'AI-
letuand ptt J. V. Mt'asen; toime IV, i-8, 365 p.

mient comme c'est le vôtre, mais. . y a troisîchoses, ajouat-i i con-
sidrer.... i Et il en ajoute iute quatrième. Faite discîiilreur, qui i'au
pas uis plutôt le ie dns ul ' assemqblée qu'il cherche qptelqies femues
auiprîs du qui il pu i5ce s'insiiumer, se. trer le son be esprit et de ta
h 1iliIohle, et mettre eln muivre ses ratres conueltionus ; car, àit qu'il

parle atu qu'il icrive, il n toitl plis être soupçontti d'avoir Ci vue tii le

vrati [ni le hnlax, ni le Iiis'iîable ni le ridicule, il évite uniquement ile
donn1ver dlang le sen4 des ir t d'tro le lari, de quelq ; alissi

atten i util daniun ci cle e hauenit se oi t exphqué sur le sujet qti s t5
tilerto souvent qu'il u alen hti m pour lire dogîmitiquemIt des

choses toutes nouvelles, mais i sOit gré décisives et saiti réplique."

(Gi BitI ar.)
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Gao-s Histoire de la Gréce depuis les temps les plis reculés ilsqi couvxer. Il V R eeiti de nombreuses et jolies grs vurcs représe ntant
la fin de li génération cointemporaine dlexandre-le-Grand, par ( les princi;silas villes de cet imiense territoire.
Grote, vice-elancelier de - Yiversité de oudre., iradiiii, de I'etnglbis Il net peiut pak s se faire autreuent ill, dalls un ivr ge a ussi coi idolit.
par L. dei Stdot)ns tome fer, in-S, xviii.330 p. Il ura fOrners 15 raide &t prépard t avec tant di raplidité, il ne .4nuit gliî-é upu1iCes erreiurs.
volisumes l S fr. en:s iInlros deux, qui se truisvent au ige et '15 l'y

niirru de i AJut dVueu.les iiorteiar îtcli -e à I u icerý41téI La~val , iil 111 v i e-r.
L noix: slistoire de la vie et du règrie de Nicolas fer, epereir de i dLee e troi écles ta à i Il titi u e i

Russie, par Pisil Lacroi (bibi iopil Jcob titme fer, in-, sviii-0t p. , il- e., es irois le oi t n l oijait i ti léaatii-t de
Iaclimit-e. 2àZî fr. le vola sîe l'sîuîiiv raýc t'ortuerx :e Vulsi 5instrucititi Publiquie et de l'Uiversité li me tie nor. Les deux icols

PscA.it (vreis complètes le sllebe Iascal Vol. in.l -ii1i.i 2 Jacques-.Ut lier et 1 svajt ne tellient qlde du Dép irtement, La liste
p. Hachette. 3 fr. des îriîcipulî Iititutîio colIîits di ll-Cainula et une Irantipo.

4ltion. Ons a donné li li te des écol.-s le Ilhologiel ai lieu de celle desQiciirnAT Il istoire de Sainte Barbe, collége, commu nauté, ntit t uloges eln;iues, ce qui fait sue trub- gran îule ditftrence quant aiu
tion, par J Quicbeprat, profseer il 'Ecole Impériale des Chartes ; rtoue riombreir des éluveo.Ille et dernitr n-S, 32 p. et plans. ilasebette. 5 fr. Il ny s point ion plu. îuensmté dan le e e nements sur les-

Dhentsc : Lt élégr. luit, électrig se, son hlitoire et ses al ications quelns niîut ' à s les tist iques dtslie-r, e pri n iiuii-sA ins i, lorsqu'il
en Frsnce et à l'étranger i4, 128 y. Faure. I fr. e1.0 t qu. uisiotdis Camiulaioîî nit Vot -osunt qsîua tes ehlîr 4e sont ceux du

cn ede 15 ait lieu die cux dt recienent de 1861, qui e
FrULt.i.r oCosentri Lotuis .Vi, rie A te t dole Elizabeth, troiuvent irin's tsi citées C'ela provient, snise doute, de ce sit ros-

lettres et documents inédits ; tome 1l, sn-S, 539 1 Plan- 8 fr- vraige élit trs anc uue ce dernsier rieeseet n été publié

Il enotiovz Ilisuoire d'lité rdote ; tradction i u tiveli Avec unen n iii t m mai I C iieiux vali ats itet er e t premsl re le temis de refaire lu tout
duction et desnotes, par P. Giguet ; in-IS, vii.53. Hlchette 3 fr.0c de près ls ions les plus récntes.

Quéeli-, octobre et e $6eu .re, lSó4.

Cossetsce L Orplelinte, par Ilenti Coluisience, traductiun de Léon
oc ipr ; I39 p in-IS. :', -ta. Ilîsuîet.

Ce pie-tit vitlumsne et lelr- slirui-s sont la réimprenion des nuille-
Ionss, soit originanx, soit reproduits, dt joîrsnl le na Les etre-
pienauts éditeurs ont aii commencé, ojs le titre de iblibioleiier du
Canadien, une petite collection le livres populaires et à bon marché, à
laquelle nous souaitons lotit le succès lionibIC.

Glai.s: La Gu:ette de Qîudbee, par E. Gérin ; 65 p. 25 cts.

LEMots:: ·La mémoire de Montcaln vengéo, uii le ulssancre au Fort
George, documents listoriques recueillis par J. M. Leinîine ; 91 p. 25 cet.

ois avons reproduit des .laple Lettres, dnîss noire journîl snglas, ci.
recueil de pelàces authentiques dont la publication est une nouvcll-
preure du iatriolisne actif et intelligent de M. Lemlo ne.

Excuuîsio. ausx prdrinces maritimes ; Impressions de vovage par le
correspondant du Canadies; 52 p. 20 cts.

Ste. Anne-de-la-Pocatière, novembre 184.

LA GAZ.TTE ED CtiPî.tGNEs: cette ile publication vient il- coin-
sencer su quatrième année. Elle compte, nousassure-t-on un te

grand nombre d'abonnes pnrmi no, cultiaiteurs. Nois remrnînînîlo, dans

LA Itrz ot- s le licraions l. sCptemiîbre, octobre et no-
vembre, iius dlsiint l6 tii de 'tiidc di M, lioyaltur l vu politique
le Sir -. Il, Lan tui us articles sur le prtjet le Cilde civil - llitioré
par là Coinii toisut, li suite des exellents înriîicles le M. Plabbi llainuid

esr lt-ome, nu, travauil sir le recinsenlenî t egricole isi nada, p'tir IS
l'rovenchser; de nonibreux articles b blagriiespar M. lbbé hlooli
Senstci, de I lefeuitle et flIoNal, et des poies par 3M31. Lemsy, F-llix

.\îchand, SenéCol et licnj iniii SuIt. Nou reproiiiiun s aujourd'hui
1îu1ne des poroductioss signées île ce. dernier loète, déj connu de nsos

C-ssurussss N rauiîsîAIr aNDtî GIesOLcsIS La derniére livraison île cetto
reruelciique (octubre) contient, entre itîsireS articlei, un t'ivai dIo
.1. le P'rinîcipul D ws ,on str titi uno u fouille trouvé i Greliille et

, lintilse dis irns de RIîulphsyreî Grenrillenil, et li iralsrt n, pr
M. le lrofescuir lautdte leelu-te brochsir% de M. 'als Brunea sur
I vî Vage botits sique de NIich14nlx en Cina-d. Edole est accsignée sne
ieuveIll Carie d'une j-irtie du territoire parcosura iar ne sibaux au nord

des Laîsreniides. Le lac St. Jean, qui se trouve au cois dl I a- .rte,
psrit totit lietit en colaisrniiorî tu grand fic, on, pldut des trois lacs

réunis connus sous le nom île Lac Mlitasscils et d'où sort la rivière tuliert,
qui se jette sdans la Baie dfludsiton.

Si. Jean, (Souvenil runswick,) septembre 1.904.

la dernière livraison un caîtalague de livres, et surtout de le ubllication, GottDos dWilereseçs Journeya les Nev llrunswirk n 1862-03 lly
canadienes es vente àl la librairie de la Guzette qui témoigle lar liii- the lion. A. Il. Gordon, .i..ut t (overnor, &c. ; in-8 ^4 p,, MeMillan.

nième et de l'esprit d'entreprise de M. Proulx, le propriéire.gérant et Il existe, paruit-il. tin recueil périodíse en Atgleterrie Consacré aux
dis progrès que font, dtnis nos catlagn e, léducation et lis lecture. récits des excirsionI d foncetionnires en vacance, et qui s prelle
Nous profiterons de cette occasion puer réparer une e rreir quon nous a ueaan Tours." La lrocîlmiru dont nous nllnss pirlereSt une relpro-

dernièrement signalée. L'airticle intitulé Les Oi.csîx," lue nous action î'articles écrits, pour ce recueil, par le Lieitenait Gousierneur
avons attribué à la Rucrue dgricole, ateartenait i la cùlte. du Ntiieau-lIrunswick. Le style ein est igréable et la narration, sens

être bien moivante, ne tiansq-îe point dii chre. Dea corses en
Montréal, septembre et octobre 186. cittot oui ur de-s rasdeau,îx, îles pfor'ages, les c lmîp'îments, dle perit-s aven-

tuires de chusse et di tidcie, ie jolies scònes siauag-s et f.reitiéres, des
Dz Sot.t Valedictory Addiress to tIe Greluaites in Arts of the McGill légenrs f, un puc dhistoire naturelle, de l'eprtL aaunt iWil est perlise

Universiiy ; Ily the Revd A. de Solai, , L.D., Profeseor tsf Ilebrer and l'e avoir danq le bols et ce ilehors du monde civilisé : volli ci- ietit
Orientasl tiltertsur! 8 p. In-S. Longmesooîe. livre. dont li teetture nos a singulièremnt intéressé. Sou Exculleices

pdrce avec beaucoup île bienveillance des divers étalblisîiments sacadiens
ast de phrases françaies et anglai 'es, contenant de rnombrenx qis'elle a visil ee qui, il ftit le dire, ai beaucoup contribu i nouis tiré-

vocabiuaires, etc. Nouvelle édition ; 187 Ii .ln-18. Benîcherinn et Valois.u ger on a favet, Nous avons iél parle des école-de la partie

CoDEnrE Examen Médico-légal du procès de Pierre Duval dit Bir. île dltblissement le Siawaka qui appartient si l'Etat (lî Mains ; le
binas pour l'ttnpoinnnemeit de Jolie Dullie, son puiase, lusr J. Eiery Gouivsriueiir Gordon nois diisne également de bonnes noîielles le celles
Coderre, M. D., professeur de Matière Médlicale et dei thiératiueitiqigalde s qui1se trouvent daiin, le Nouiveieui-lrinnvick. A EImunstnni3l)n. il a
lPEcole de Médecine et de Chirurgie de Montréat 58 i., granid n- lis-B is-l5ti aux exîimen il'uine éeo-le qui le faisilent dansi lut grutuge d'lin
deux colonnes. Presses du jourUnal Le Pays hunoruibi- coî-sillevr législatif, M Itice, taq-ielle grange étîit touit- lécos-

ré,- de verdiire et servi:t 'le ih;atrC i ois scniesi d Ilougeois ent
Gînouano:s Etude sur lActe concerînant e Fa te, 186 luer Désiré ,mme et 'i de reliti firamuies juésie par les élèves. La description iu

Giroiard; 103 p., grand ln-S à deux colonnes. Presses du jouria-l lizaret de Trcaiic forie ln contraste iasez repoisant vrec les autres
V Uni on Nilonfile. pariesr: lus livre; uis elle innitre 'litéiêt Ile le noble tosiriste a s

TAnr&u des délaie fixés dans la procédure (lu Ilas-Canadcla 10 p. 1 renlre aux victimes. nIe l'iihfTeuse maldie, si étranige et si inattendue S
les-8. 1linguet et LInplante. etre épuoqiue et dans toii cIliats.

Li note euisinte ne iiammi point île rinlie et noI ou la tradui:ons,
Norier suc la vie et la mort de M. Mchel Prvost, prêtre du Si- iuoiquie tios leuteurs soient déj jasflisam ent édifuis sur l'cexsctitnide des

nraire de St. Sulpice, Curé d'Office de Montréal 12r lu. in-12, avec jotrisilistes européens en lout ce qui concernie l's ique
portrait. rande fist 'hilsritôé que p-roubi4t its Nou veia u-liruiiswick, en 1M2,Les diricteirs de l'Echo ont fait une bonne aerivre en pub ant c e petit une lieilsun de llliustraied London Nw.l îuicomnin.guait une r-inde
livre, q-s'ils ont flit élég mnent cartonner. Rien de ples n lilinnt et gravr colriée nyant la lîleenti de ruroenter le Garde. de Sla
pilus to-chant qise la biuigraphie dIe ce bois prêtre, doit le ze. la vertu jrstó esrie /S.na la le CnI r.Oréii- ah le alhei re
et l'abnégation rappell.nt les iluis balles pages de la vie des sainîs. jsoli iis rouile hSt. Jets pour le, Cuinnnieie. Ou y t ta ei nscilai-treiu

sîulîat si iluic(], liiCrsseCs e ihose Ci sn ns- tq à p oiI uiÎ u é te csItlan t
mnsusco: flistory, Geography ad Statistes of liritisli Nortli Anerica ; lin chieiîîi toursnt en fice d'une alTreilce montagnet aecoutptgnis,

by A Ni onri), Eiq i 32.1 -i iin-12. 1 Lovell, de listeiie.n idistanced 'licls i chvl. indi à qui @uir le penier

Voilà tn excell-snt etit livre et qlui contiernt, sous uni forimn CnPsuce 1ln bitili t ion bivo ic (q uriqeîcio e qiui, île fait, uio reilueiblnit tuas
U foîîîe le rnsseinn i t iile'. On y troive l'histoire, lisioi ti a ni un uid ti.s caipniemenslc,) anitour iluquiel se tressaient de sinigiitiero
nets lle, lu géographi lut satitique (le touites les ossssione anglaises pesOnugs qui 'iaprès lu lettre étaient t 0les guildes csul cage se coi-

de lAnuilsP1ue du Nord, d epuis l'île de Terreieuve jusqu'à celle de Van- sjjlblit sur lis route i [)reindre ' ces braves genstaielocompagnôq
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lPénormsî1 Chiens dont l'occupation devait t re, anU donte, sit d lIirer En attUdant, les jour ntir ministériels on oificieux se sont partis eg
les utieri cut de retier les neiges 1i soldls qit oUsrrient ny ien iùlisur la défenît de lt convention, attaquée de Plusieurs côtés à
trouver kt4te'tlis, l,ý jourrWi1 nie mai;tl 1,îîît de o dr fru In carrr i to.f iiit'our det cie teté mlter carré tietiiir tie! Cete wJvre
lion por: allirîtet iig., qe Ull q e tt popinionu decr sr M W re éi . iiîte, fint ftce i ses ad nrrkes i des tnît de vise a dinîné.

arthltiquee de la lir n lit i tilt CiUin q'elle avait celui dôa t itnt Î. o Aé U A\X amis dle litpatuté temporelle, les lins otse dit
scra;pteî il lit. Voiief îttilit les f.Sits tout simplemtent t en P Xi IX n'ent rien il craindre, et que Florence capitale oáitre Remie

leu d it l'a uns seuln ' V ½ us ulut tU r é e Nu- . nu pc ; e autres liit ansuré au" Itatieus et au tsl aux hWtanit
vesltrunavick en I ii14;Io2 l' fait le trajet i t'ied ; 24. 15â nu ni Ame% que Flrence n'étit qu'ine hitte vers Rome que la cignature du

poré on hareur i, Il, n'oDm t U a tr oulé la moind r lotIagi( si.r traté était la il héance de lie IX.
loir ilitin i Les bOnt js U1 i n leur (lt été enîviyc qu lIéé I'tini.tiie cet cteldi.ciu>s.ioui se outIrsui tun France, le nouveau m inis.

nuivnt ; M ucun eler w t ct jut à titV l, e 'l l qi g 'iti avait tre, ai a uc e'é à clui que lA étunie de Trin, a ,oqstm deo
Intrtjiri parville h i, ytiratiins toute perdil l'un oun l'autre le ci celtt- convention, avait renveré* Slinistère, rsidé par le général

puit étre tui le leix ; l n'tvaient qHe lt tir dsau- Laarmsu pefrti, faitdiser d les b' dr iennes Ne m Ures néesut-
vng., Ili n(eili* îo'tre es d gd idVs vn u''l pût ftus lnarutele 'te i éctil ditiité et se It aveC ut srr Iahtl ,W.

htblt té p>n v r t haut l s'écairter r s gteil cheiî q e pà- I y c Itits dtute dl la grîdep tîie îitalietî:e A t:àlce de notre
cursts, toi, le jtuit, l'a mlltteidte Sa M njfer ntc . e t et utt lét I lle-ci 'ependa't qui touhe c ,'4avinir Ie ceîntrées

ieeie-duhou t le d i eig l in lic jan t Jîii , te i i les id a5 grtd" <li U re t useipt dcuer une Qie fîrte
îa4x. Ili Ikl- 3 du tlg ih l i tion, ti'tt <ttjoint tio pin plus àî i er Elh preocevct l uecz

Le lé teid'' s i le rcl t' t. isra pl t ' i etmeit lit pr,,se d ,n tr* t ccli. de Pari Commence à y trendro

nies ue ois dLaan Ktu et des journ du v t nonde lr- qtcll4tt ittret. Ntire prese uimuieériell com e Ile de lranctan
qu'ils rIen re c pars, Ltu, d'ruse elk Vel del !qu 1,, Q . i t ntindu 15 etei, e truve a fur" fa a h à d t d-

hit.' e tlbrouij, î % t' rcam%:tée ave ques va(rites pr N. veratsiri pl à dei point de t ath tOlment Ouposes et si situation
né, diis htm S s CA r , sus le tre itidu " ys.um dti a tiliin u desne nns et Ies révus cottrires, n'est plit sans

Kan'ult", qutlque utd e ine clle quie ntu avorns eq t e.
P i "i aitrra, ilen tur' e' trois piati ot b enuicoup 'raipé l'Titilia q.'. sü tenaint. les cotiférencesi Qiébec, àet at moment où

que nn rwleprauirons : tutre ltuol in jItsurftal itiglati La jpreieri ,o un mourui q tlue n d rinecii p ax otbjt quelon avait en vue en Ir-
a tios le srîcttres l't tar,îl bib n t'onde eit aboin i t t Int ui cone nfdégttion, c'était d îpou:rvoir plus àfictcemt la

ui toesi ent lt i. tien s te' indien Pl'pniî et t tir uêUt éfite tdu Pays contre livasitn étinger une reortstance tout

tmi-til e lit (ht c; > lichn de Nté i de Ihr ft initorévue, denMe vélrietb de iuvenutn re t lud dbtiers, fmettl en ri
de be i ctroUu untftit'îit.Si ele si'. t A dWi4n uei aux écits liou relationts tavec tua so ils entieuis os;aihes, non mlptur'ux vosins

des mili tuure, i e enni tit linut à i étoque primitiv de ". Icetts du trd. Une bun'de nnnié, orgte i es ls frtères,
pay s, elle <'t Une forte PreUv dt 'ssité d" lrsliti'ntimahies et de m 'qrit5 it etn dehors dk lintre teritoir W est préciitée 3tIr li petite

lut vé ité de, Liies-Saitsi e lceen idis esse, ajoute ssnteur, for- vilte S. . illé le tbaneque et fait fei sur quîetles sii-
liîntttn ts îît en omultten cele d'lhaaltha que .oigilîow a ni heure u dont un a été tué. Les meures lys lus actintélt priss
gseme nt ve.rsifite. Ce totis aventuresd une sorte de héroi qUi vst plus Pur I tre gouvericlent, Pour l'arrestition des maraudeurs qui, aprés

qu' hmumuel sas tout à fait un lit r coup demn éttint ré fuigitis en Ca aukda. Grâce à liactivité de
tinttre 1'hce vet dnolt in lités ocatlnsl ti unibo nomblire di'eitr'elx sont

U ristion et attendent li décision de ti. le j ge Couisoqui doit mroton-
litcer ur la demaude d'extraidition fuite cettonformité ds dti potistiti

et it Il c tet 3 len. elIl ea.t brtntu I s inciptés se diset soldats de la cotflértion

Deux grarl événeme l'in à Véut r ptre à l'itétiieuir, do t Sud et rent de mri-ivîr quiloit agi r'aprés dei instrtins par
nent tWis cux qsiP e sont tccrtl iî dan t ac e emn dont no tes rus de leur goutver ine i et pour venger la dévastation do leur

aevti: A.q ui'er histoire. pays pur les géséraux du Nord ; ils ont detatide si déli qui leur a été
A Pérager ia convenont du 15 eeembre, qui a pris tott le Mone accorde, Plusieurs qiestiots de droit internationais e trouvent soule-

pa sue a Mt e durer encore b gmdeft ftairc Le Deimark ,es dans cette caise, qui ne mangnlera point de devenir célbre quel-
ritié, litPologn écraSué lekxique en voie dle régénération toust 'tn suit iesute.

cela a fait plce à lit questinII italieine, ue î'îa tit presligitateinr des 1 Lit réélection titi président Licoln ras I écraume ena3ovit sur
'Tilrics a fait reparnitre sur la scéne ts moment Pet su la Frtîe libre de n coteuurrelt, lletlan,,n'a pas jisq 'ici iutriieé. cetsttrn on uirait
Préoccupations extérieurest illait s'occur un iu d'elltmt ce qWelU- crui , a la ltte frt rice unte pita grMsmM u ds nrgie, ni du coté 'e lM viile

fait r.tterîi"st entanîîn4ue le pouvoir, quelqu'il suit, n'ait It. Irois îlt s'en sépuqslue Pi de celi de li nouvelte confédntion. Cette guerre sun-
niltrstt-r . Latali, qluei'inl celle ni'tes pase snivrit fine exlression dlmnc- glt . at I ruîne toujours dans a femme orniére où elle est entrée depui
ré, célbre, le clip le bataille de PlE rope, es s rt dues a en t e i tit quatri. ntte. t'exlitdn udetse di Sterant, à travers lia

diplomai Qund eesner-t-on de Imr arme Pl'éée d lkeruStI ude (lie .rgi, a Ien réVéé chez les gens d Sud ule assitide et tisse u-
relailler avec le s d tirince dL Metternich, ce vieux Latium ette p nce qi ne pr tgent rien de bon pour le résultat final it- lit lutte

antitil I Etruric, li terre aux grandes cos, aux gradtls btnime'siet :ux mais Ilt' da est jusqu'ici d'autres suuccès q<lie ceux sId la déIolItiiion et
grat' prolniécs? Italie que noues veux-si t Sipectre aux aiatiritions lte la rine; 1 Tnneise et les régiorine le i JIIeet ofreelt le même

léridquets, <uii surgi à eg m ete ne e leta grael tragd Mnt - .ic e la Y iihi lts et P 'escarno chesgage ou ier' vs, iu i dIns
drite qîe tisldtmauleetu cette fois? eux-t e me? du M,&? s !equelles cependant It- Nord, depuiqtitIelqîle temps, est Plus selleVent
Il nt'tn :est p01m quesion pour Ivrsonnue et sU tuit possiblue de lioir, îIr.nt qe gîigntl. On s'attend à une noutvelle rale bataille

toi muhi le posedernal, et chae ttrange tut ne i'agites que MUrle "t t b det x atmée du Potne; nis qe Suis itid dire que celle-ci
perdre t sein plus décisive que tottes c l's qui l'ent précédée ?

.tIasu ii voi - -i as que li Petite lleve se livre A lit ptrosopée îor t du i de N'u'ntîle a cnlevé titi govet'rnmeinnt anglais n
ehioce qui est i Iînét du mode et qui, dans toits les Cas ne hi va tPoint tles hmmliietls stlts tut fait île li situation aeméricaiie et dies besoirs île

titi totnd? D)Iisons done tout simplement file l'lsitlir en voantî tt' b nitre paya. Dans le voy ige qt'il fit en Amérique lever le Prince de0
Pour capitate, en ittnitistant à dé'Uossidér le Sei'rni lontif complie e Il il v a déjà qître ais, il avait u constatr l'état de p is
eut po ition, ilet le.i ib'tîîcles ii'SirnIontabIles ài na véritable uititi t lit ittîS Il coAlis et duas i résique voines et j>gr de

dasnce et à eo inrillée et cei potr le but rélinat de faire pîiSaîr ailleurs leurs t-tndaincets et delttre stpirtion tar ses otb'ervatins persmuellcs
ptiitreu l l ts griaude ett lliréelle ditumination qu'n ys puis an îiumig que vorstent rarement hs hommes MU-tat de la métopoe.

dnstn etre slicht, trurcer surl reste du mondse. Henry lthm, cinquuiée duc I Newcastle. nuilt le 22 suai 18 I,
Parmi lei probolitéd iît le chlmp reste ouvert à la suise de la et ruçt s n edution i Et-ii et a Oord I fut u à laà cha Inibre dis

cotintti lu quiszi settembre, il s en trouve tuile qut . iN ilde Conitunie ,t n 1832 ,nr lule ottithashire Son Père étint devenu
(Grtirlt a trés-rdett,tl isl é dans un article qu'il a Intitulé , due e tdt NevcIt-tlen 183L il devint tli.ntiôme comte I" Lincorn. Il fuît

ltale St- sritelle troinpée?' I sppose gunt fwui l' gouversne. nSutme un des lis de li trésorerie la ntême année Moins dévoué que
met ltube étObli ' slirce sîne fois les troipeaes&ttkt re'ies de son Pr att itrti àl r.-orv, il suivit Sir Roert Peenl 1140, lors-

Rec f mme le veuta, it le gouvt'rnent ittal uccomberu 'u ctli-ci rO esai lae révciation tes lois uifr les céréales. Nimîé
iéc-sirement livré à ltui-miue tns Protection Contre l'tabition plut secrétaire d'éat pmir PlIrhid en I84, il succéa à son père cotnie

n siinsd éi du Pi dmtnt m i uitve'cde tt ui" contitutlle dude Nu wc4le 12 rjnvier 185î là décem're 185'd i levint
.laiî uitîrs .i empécliera tAtrich paiace cttholigue ciutime lta ilnists de l gquerre tliolni an le udues t' deford Aberdeet.
Frane, tît Proiler de Cete circonstance Pour se décItrer li protectr ce l'nl 1855. es deux uorîefeuille avant été séuié és, Ile du cthoisit
tde lit lntiltîîé et fiire tiiottielle guerre dlttlite ? Croit-oin (lite lit ceLI ( le gutirre. Cit ilt uts fntitste it i choixi moment dIe l'ex eds'(lition

Fnuse. A a deéinddete l'ltietutrau émué Iom, a sra l e Sébastottol lu m80i% sur le empste de inhablileté du litre, ce
Alt aour fîtire it orivles éditionts delagtr et îe Sof-rt ? Est- qti n'Vtnitc d îax r-sutltsitma lun nodvaii svtéin rop ée e ur

elh tit ttrnellt rnte duli ruy 4 me Vietor :atuteits; qtu'elle sut' étr cltgé enun ilnlstnt i dtu rsigna mis l'enquéttê qui fut fuite
l'esi de li l'u i tité S I N t d irti rlirti, lua iré estce ile lie sra-nce i l tat d, te justilie coiNt.tett Est S 18 l til't î tIIInéide nouveau
Romse tient PAiui rîs .ichef rinée dns soitgbnu q dislribuéière s on téi Isli ti inisr îles colonis et rtint rî'tie curg jsq1' e quie la nîhidie

limisse le clhuitu br Le prliiepte uIc nons-urventh u'rit tlcOrs ausi W' fo àu A 1ndnev ; il y a de celi quelques mois seuIlemtetIt. Osn
fatal. tit Piedmonti s quîliiit été fiiorble lorsq'il In'aviit coimbattre Se rt.lle Tlismpartittié et luh feriitté quiil inusnif si din les posi-
que dsa eniýetms cotitie la Duchese de Parnme et le Ic îtots lilliciles où il se trouva% souvent Pilcé lors du Voyage du
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Princ i dans ce pays. IlHînntitte uilIIis Sa vie privée cnîmnie îl.. i a vit, Il
púiuh e, le duîc île Niv aitle eut à sntlrir île chigeins dmiliesq C

qui. usure-t-on abrégèrent ses jour; il diivirç em i, Mvecu Lid I
lumilton Dougia qîil avait étosée ei t132 Il aiqutre fils "t e

une fIlli vevlie i, Lord Aldlp 1ih a Tee. qui éait niiîbe ut ul

parlement. Le second dle Iî,es li, Lord Cliiton, oliîci' l(aite le enre- t
liniers lle Prince AlIerr, est tiuinteinant ei g;truîiiîi Miontréal.
Nos autnies fîrcë de remuttre i notre prci litiraion, qui tir- 

miniiera l'année, pluieurs autre., noticesi nécrologiques ainsi qui le rdeît
de plusieurs évènement importants.

NOUVELS ET FAITS DIVERS.

-- Le Séminuire de Ste Thlérée vQIt d endre un inmmne solennel
à la tnîm'ire de in îoeu r. Dan e tre glie i 3LoùM. Dluhame

exerça pendant 34 ans le miiiitère pa-ioral et qui snible retentir encore
du brit de sa pa rtl i tonuinent viit le lui ktre orio puour rappluer,

n tous, ses vreset ses irus C étaiti et l dejltice ; car MI li-
charme mêrte a pins diii titre lm r inuuance pIlueî Il a pasr

ta'ie Dmiu les linunbs fnionis de 'ur et din'Itititeir de tiu w
mais le bîi3t ipl t fait est resté :ares lui: ses tranu:c uni produit et n

Ces et de prodiire encore ds fruits ab&u ndaut qu i sun tedit au pays
toni entier.

Ce monent, éievé àa méSut ire, a été inagrd le nouemhr jou r
de la Sti C harleatr dii ;I D u n t lit Les ieiens liCes ilu Sémi

naire, Cuicié à ti' MW de fmille, sétnient tinpresse de -y reiii t
en grtu nomblIre, inlgrè letintemè risde la eaiio. PIluïsieurs mlie'îîî

brede nnsuri d'éd tin' ivtiet bden vou lu'asicer i
auni à cet homnage de li reconnaisanie. On remirquait 11MI A. Legaré
et Maingui di Séminaire le Québec, %Ill. Lenoir et surin, de t. Sulice,
le Pece scteuur du COu e Ste. ari' le loutiéal, Mniue'r à Principui

de PEcole-Normale Jacq-i e-Cairrier, etc.
AtVaut l'alisoute, tti des prieîi'ir élèves de I. uiclmirine.I G. Tl-

baiult, curé de Liigueuirp dans li chairebes I trites de ce piét
venéré, et redit d'iie voix osie lires et t iglrait àlu rcn nuids
saunce de lb p aroie et du enaireIl munnu le pu tur dvim t

o'iles infatigelIinuia àon îél prèchint à it ar e et île pro i
et xeml;'niile la jnese qi f t uit run piur lesit enf e celiés

à ses soirs et s'imyöws tant de sacrifices pour inieuer à baie fin ue e
uvre qu'il avait enirpriae pour l. glioir e la rligion et de on pays 1
Les élves actuils di Séminaire de Sie. Thrése n'ont pas connul 1.

Ducluarme, mis ils juissen t du fruit de es travaux: ils ntit don uppris i
à jroniioncer son wo avec amour et re pect. Il exite parmi eitx ute
société Iitaqui porte lu nmm î l'Acdrnie' St. Charles pour rappeler
le souvenir du fiondatetr.et du patron ili Séminaire. La fête' du St.

Charles est donc une double fête pour les neibres île cette sociélc,.
Aussi avaient-ils iprnairtué piotr ce jlur une dance cadéique qui fkt
suivie ivec beaucouj itdit Ou gotti surtout un travail ur l'él -
quence de Ni. DIcuirtin, qui embla tonner tiejuste blé, td'e soit talent.
Plusieurs assistants reconnutent dans ce tabbl-au Iorater gn'ils avaieit
enl'tendu atiîrefois et sentirent se réveiller en eux quelque choie des dîrnd-
tions du pissé.

Le nmonument. dont nous v'enons de jarler, est di u l iif eim
dcs anciens éltves du Simui naire et des paroissiens de Ste, ThérÎ. il
est en marbre blanc, et mesure six pieds de hauteur, ii y completenant lut
croix dont il est surmonté. Il Orte l'inscription sutinte.

Ilic jacut
Ilust. nc Rer. Josehuuis iCarolus Duchiartune

Arechip~resyter,
Quintus A StA. Therii parochis

Qui ier XXXI V auînînos puioralec muins
rp le rit

Cura sinîgilari et p)rudilentia
Idemqle, stoliu juvenitui ti imatissn u,

sIutt ltuore et attmiptu prilîro
Ilujusce parochtie Seniiinirimtin

C reait .
Simplex mortius ne vitil,

Lingid pariter et upere egeging,
Paator uv'bus,iiagister discipulis cirias iriie,

Luictu commin li oblit,
De htiini, A. . DC0CL0 ,

Eitt. LXI. %Il.

Eco du Cabin delectre Paroissi l
- Ln Gazelle de l'Alleimiagne cIid Kord dtonne les extra suivants d'un

rapport publié pa le rninistre ie cules sur lW sitttaOti de lul'ntrctiot
prriuire etn Presse de l850 à 1861.

Il existeit un Prnsi, à la li île 1861, 24.703 écoles primaires publi-
qen dirigées Yr 3,G017 iistituteurs et 175 matittries. T dis uen

I population des campagnes eWut qu'un peul ids du doNble ie "el
du 4e1lt ß'G 0s ms), i j y peu piès Sep t fois pjus d'éoks

riIîire putillque i les mpagnes 'u dalle lei villes (2lM2'
ontre 33), u imrnndn r tde etderières fréinientan t
es éecoles secondaires.-Sîr I;i, 47I400C0 hai n tS, il Suit troné' :3,000,31
litiuans (17 pour 100) teni d le Sur ce ombr

,:':î,dont I iŽr8,iîiiI*e>u S1 luuiiîiiî , :u,î~
'raé!iles et1o:u disid îluenhuunt les écolsa, publiques et 8 1 I

kiécola piiaiiires privée ; ela fait en tout viM5 l nfants; sur
or retu (0«43) ue r he ec Weccon ii iris,

le laiil iq'il v est unl trç s petit nmbitre qui échppe elui controlMe det

Ii tnitelen t mIovei d' in stitter et dk iustit u 4trie 1 d écoles dlo
lenr 1 tut de 41: iuers eaimn M50 fr) Celui des inttituers de

* il.dîe 2si tU.ers %10 f ra Mt de ce x duse~n î "m"gme il $tde Mri
fr.). i ce cbildire des traitements la retsbumut eulaire pre

le reste, provient de loultit, d .b>ennt communales et Aot
subventions de Ittat La a ense tdtacle îpur le éi piiea

*ew à îgs til'irs (eviru 37U mîllojîisnlde fou sr le"ne, lm

I . H eu ilcir dne1 déei' ls su iants sur une décou-

t rie amrciîogiqnî, qni vivîi dýImu iirlou0 eii qîuî,,~ t ui i.î,e
i France. i eule le îh lqait brodn juteusqu'ii eCette
uerre fatricide

"ne lettre écrite iar Ln de nui cpatrlotes qu v ' n CO
mîomnt enl Aimériquei dîîasi uit scieinltithine, porite a nin, îuniaissulie
un fat hwtcrîue qui, dans e eiconstances actuiles ot unit li itu t
out paricither.

L' e cofélérée creuiiiant une' piuvelle tr it elée sur lile 1lauipliin
c 5 noût deri, er ount décou à environ dni t res " rfo ler,

une lpierr sur laquelle était gravée l'incripti n suiti ti ei n parte
tcée par le temipi :

Le 21t avril 10, le sieu r de ient ville, à li t dte e 150, de ee' cont-
pigin dbarquia u cette terre et apres en avir pris po n i a
îîîni lin roi le Frle, tap el l'avenir lie luiiin, eu hou:ur

de Gran Din protecur leon eti:onre.
LiAi' luphii ist ultutée e avant le iI vîllmi le Iolle, mr li ri e r

dm tuene nylui se jpue n k gole d uMexle L eatfédé% r
liii t w uté de mnn ies> i'tii5iiQrtiîiî quid 15sîîgilieiiet u ' kduui i 

Les Françi, après s'i:tre étilliu, sur lile ah).iinîi, foidrent peu
p"os la ville de Mobi las tu dürmnt juseî In Ehd iartir int
ensuite tux Anais, i urEpagnots, et en t13 aux Amiériius.

et li ville li plus rich tet lia pius importa ie de p Eî.t id'Albitamax.
Elle joue tui grand rôle 4nst lut guerre actulle

lientr île s ur laquelle va t gravé et'u creux liUincriptioni que les soldalt
hu Sud viennent de découvrir, étuit place' sur l'iti des côtés iia une

pyramide dont ork voit le detsiià la biblithiloique le Sttguiry
capitale de PAIlbamla. Construit par tinville, cette pyritiie fut

détruitt vers 1765. Nonseuiet les Frntiçaiis fni.deiîlreit .eblîile,
dont emplacement eil trms- iroi ement chil mais is élerelit le

fort; qei servent aujourd'hui a l iifse de li ple. Ces ingesi
e vraint été refis et iiagmentés par tes conilqédérés ont iru

leur uituatiAo comme celle dielI vile, tret-bien elhiis'.
L'iiseription dont il sagit. précieusement rocieiic, a été donnée a

l'hôtel de ville de Mobile, doit li popiulation a conservé la plus vivo
w atile pour h. F ranCe

les biblidile de Londres onet lu tute un semaine d iniotiins
dans e muii de jillet. Li bibliothèque d'Un riche uniteur feu G.
Dinliel, a été venduo ui cIiethrus. lei rartret de catie vetl consis-

taient trinicipaleiient nvlî,îxu aiuteurs anglais antériurs i Shakspearo
Ou tu cinfrnrins and jour i été celui oÙ se sont vetndues les

éditi leus iuivres de Slu in'ape lui tileme Une V 1ce seule, le 
Japt' ceradti le l'inhrde d e I2 n a pu tre cqluis que

ruyennant 330 guitiées ; Ilidiard 1l1, i35 tuais lat riche i mi 1iiurdet
Couts S'est trouvé tue seule assez rich oir l'emiîrter sur touls les iaiiîlîîteri
quanti eSt vuii le tour de 'é ition des Comi, llisiorie and ''agedites

of .Shaspee pli-hed 1';Ja içgird and E. J, Bloluînt, l . Si ce vohune
rarisitîi vantlé puir tilin, est jamaii r1misiii ei vente, qini cen donntia
une seconde fois 2 i;inées ?-l'ene Britannique.

--Par ur décret dt mois de juin, le Gouverneient at autorisé PAcée-
on Sin t-locus d'u ne attue di aeaulriaînd.

C Dans sa a6anse du jIili 10 juin, PAecaîdémitie Franîçiuo a diécurnI
le prix d'éloquence de 1864, dent le sujet proposé était l'Llîge de Ct/ic-
1caubriand.

Le prix ac té pitagé entre le discour hn nrt àous le No 1, ldont V-itt
tor est M. CI. tenidloyen de lia nclté des Leulrea e incy' et le
discour inerit soPiiile Nil 38, dont l'auteur est M. le vicomte leuri de
tikrnier, à-b ibliothîéctire la lithèule PA rsenaât

b'A cai a dérn' ueri t in hit tonorable au discours Inscrit soiu
l Ni. 37.-ent de Brelgie et de Vendei.

TyîpogrîSle d E
1 i Snc t 4, te St Vincent, Montrdal.


